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Le Projet de Mobilisation civile 
Il y avait deux ordres de réquisi-

fion dans le. projet primitif de M. Henri 
Bérenger : la réquisition qui visait les 
personnes et celle qui visait les cho-
ses. Le Sénat, au cours de sa séance 
du 15 juin courant, vient de voter les 
cinq premiers articles, qui sont relatifs 
aux choses, mais il a renvoyé à la commis-
sion les articles 6 à 19, qui concernent les 
personnes, c'est-à-dire la mobilisation ci-
Vile. Dans quel état le projet reviendra-t-il 
fle la commission ? Il peut en revenir sous 
ille nouveaux vêtements qui le rendront 
biieux apte h sa destination. Il peut aussi 
ne pas en revenir du tout. On en a tant vu 
mourir de consomption, de ces projets de 
loi, dans les cartons poussiéreux de la 
haute Assemblée ! Pour celui-ci, le cas se-

. fait véritablement unique, attendu que c'est 
la mobilisation civile qui a été l'idée - mère 
Élu projet tout entier. 

On se souvient que le projet proposait 
blême la mobilisation civile à l'état perma-
nent. Nous aurions été mobilisés non-seu-
lement en temps de guerre, mais encore en 
temps de paix. L'effort demandé au pays 
parut trop rade à la commission sénato-
riale qui, tout de suite, .en voulut marquer 
le caractère temporaire. Puis, d'un examen 
encore plus attentif, il est résulté pour le 
Sénat que, même limitée de cette façon, une 
mobilisation civile pouvait avoir de très 
graves inconvénients au point de vue éco-
nomique du pays, dont elle risquait d'affai-
fclir la vitalité. 

Et quand le niveau de la vitalité d'un 
pays baisse au point de vue économique, on 
peut tout craindre pour les intérêts de la 

défense nationale. Celte vérité est apparue 
si éclatante aux yeux du Sénat, qu'il s'est 
dit qu'il y avait peut-être à prendre de plus 
sérieuses garanties pour assurer au projet 
l'efficacité si désirable que recherche son 
auteur. De là, le renvoi à la commission 
qu'il vient d'ordonner. Mais alors il est per-
mis de se demander le caractère que revêt 
le recensement, dont la date a été fixée par 
le gouvernement au 8 juillet prochain ? Ce 
recensement doit s'appliquer, dans la pen-
sée du gouvernement, aux hommes de seize 
à soixante ans, afin de mettre en vigueur la 
loi sur la mobilisation civile. Mais que va-
t-il arriver si le projet soumis actuellement 
à l'examen de la commission sénatoriale 
est jugé dangereux par elle au point de vue 
de la défense nationale ? 

Qu'arrivera-t-il si le Sénat rejette le pro-
jet ? Et si la Chambre en fait autant ? La 
double hypothèse n'est point si téméraire 
qu'on pourrait le penser. En tout cas, nous 
voici au 20 juin. A supposer, contrairement 
à la crainte que nous exprimions tout ... 
l'heure, que la commission sénatoriale ap-
porte toute la diligence nécessaire pour étu-
dier le projet en vue de rendre moins im-
populaire l'institution d'une réquisition ci-
vile des personnes, il ne semble guère ce-
pendant que les deux Chambres puissent 
se mettre d'accord d'ici au 8 juillet. Et 
alors, pourquoi un recensement aussi hâ-
tif? Et s'il y avait rejet du projet, à quoi 
aurait rimé ledit recensement? Nous po-
sons les questions pour répondre à l'émo-
tion qui s'est emparée de l'opinion publique. 

A. D. 

OLENTE BATAILLE 
AU TRENTIN 

Paria, 20 juin. — D'après les nouvelles 
d.e source ennemie, une nouvelle et violei-te 
bataille serait en cours, depuis avant-hLr 
matin, sur le plateau des Sept-Communes 
et dans le val de Sugana, entre Asiago et La 
Brenta. 

n Russie 

Le Soviet vote la Poursuite 
de la Guerre 

Pétrograd, 20 juin. — Samedi loir a eu 
i lieu un scrutin secret parmi les délégués 
lin Comité des ouvriers et des soldats. 

Chez les démocrates socialistes, l'offensi-
ve a été adoptée par 75 voix contre 55. Les 
Boaïalïsies révolutionnaires se o«t pronon-
cés par 32£ voix contre 25 pour la poursuite 
de la guerre. 

Le groupe dit des Sauvages, au cours 
U'ur.e réunion, a entendu de nombreux dis-
cours réclamant l'écrasement de l'Allema-
gne. 

Les Buts de Guerre de la Russie 

Réponse de l'Italie au Gouvernement 
provisoire 

i Péiivg-ail. 18 |i a — Vui-i la texte de la 
; «éponse du ministre des affaires étrangères 
à'Italie au gouvernement russe : 

« J'ai reçu la Note du 3 mai 1917 par la-
quelle Votre Excellence a bien voulu me 
communiquer le Manifeste aux citoyens crue 
le gouvernement provisoire russe a promul-
gué le 27 mars dernier, et dans lequel il a 
exposé les vues du gouvernement de la libre 
Russie sur les buts de la guerre actuelle. 

» Avec la plus vive satisfaction, le gouver-
nement royal d'Italie a pris connaissance 
des déclarations du gouvernement russe, 
qui offrent une nouvelle preuve de la volon-
té inébranlable qui anime la glorieuse na-
tion russe de mener la guerre mondiale 
jusqu'à une victoire décisive. 

» Le gouvernement royal a pris également 
bote de la décision de la Ru ie d'intensifier 
ses efforts pour la libération du territoire 
de la patrie et la restauration de la Po-
logne dans son unité et son indépendance. 
Ces déclarations ne manqueront pas de dé-
jouer les tentatives faites par :es ennemis 
communs de semer des doutes sur 1- . inten-
tions de la Russie. Un accord plus sincère, 
nius solide avec ses alliés, offrira à la libre 
Russie une garantie précieuse pour son dé-
veloppement dans l'avenir. 

» A cette condition, la Russie, en accord 
parfait avec les nations libres et démocra-
tiques du monde, ses alliées, atteindra le 
but de créer une base stable pour une paix 
durable qui assurera à l'humanité une ère 
de justice et de liberté. 

» L'Italie, de son côté, est entrée en guerre 
librement pour ie tricvnjihe des principes 
eacrôs de la libération des peuples opprimés 
et pour la sûreté de son indépendance. Tout 
esprit de conquête ou de domination est 
exclu de sa politique. 

» L'Italie, dont la Constitution nationale 
est inspirée des principes démocratiques, sa-
lue avec joie la déclaration crue le gouver-
nement russe vous a chargé de me commu-
niquer, et j'exprime par mon intermédiaire 
la ferme confiance dans la victoire finale 
contre les ennemis communs. » 

LA FORMATION D'UNE ARMEE 
POLOMAITE PARAIT INOPPORTUNE 

! Pétrograd, 20 juin. — La création d'une 
formée polonaise sur le front russe n'est 
pas d'ordre politique. Elle a servi de pré-
texte à des gens de mauvaise foi pour affir-
mer que ceux qui s'opposaient à la créa-
tion d'une armée polonaise en Russie re-
présentaient des éléments germanophiles 
décidés à ne pas combattre contre l'Alle-
magne. 

Aux dernières nouvelles, d'ailleurs, M. Ke-
pensky aurait prié les Polonais de ne pas 
ûi_ :rser les efforts en organisant une ar-
mée Indépendante sur le front russe. A son 
avis, il vaut mieux que les éléments polo-
nais restent partie intégrante de l'armée 
russe. r-«t avis du ministre de la guerre a 
Été communiqué au Congrès militaire polo-
nais. 

De paves Émeutes m Même 
l Genève, 20 juin. — Depuis quelques jours, 
Prague est le .théâtre d'un vaste mouvement 
révolutionnaire. Un Comité ouvrier vient de 
«j constituer, représentant les travailleurs 
îtchèques de toutes les usines de Prague et 
)des faubourgs, sans distinction de parti. Ils 
Réclament dans un Manifeste la convoca-
tion de l'Assemblée constituante des pays 
Itchèques sur la base du suffrage universel, 
pour fonder l'Etat tchéco-slovaque indépen-
dant; ils protestent contre l'attitude de fûi-
jdisant délégués tchèques à la Conférence de 
Stockholm. 

L'initiative révolutionnaire des ouvriers 
He Prague a provoqué dans la ville une 
énorme effervescence. Plusieurs dizaines de 
milliers d'habitants se rassemblèrent sur la 
place de la vieille ville, devant le monu-
ment de Jean Huss, en chantant l'hymne 
hejslovane avec le refrain : « Les Russes et 
les Français sont avec nous. » Les manifes-
tants se dirigèrent ensuite vers le boule-
vard de Prikop, où la maison du club alle-
mand a été lapidée. Les gendarmes et les 
teoldats hongrois cantonnés à Prague ont 
ichargé la foule : on compte des morts et 
de nombreux blessés. Des émeutes analo-
gues se sont produites dans les principales 
Villes de Bohème et notamment à Pilsen et 
là Budeloviee. 

Armée d'Orient 
Communiqué britannique 

Londres, 20 juin.- — Le commencement 
de la saison des lièvres paludéennes a 
obligé nos troupes, à l'est de la Struma, 
a se retirer quelque peu. 

Sur la rive orientale de la Struma, nos 
patrouilles agissent activement et ont dé-
blayé Homondos, Jenikof, Cuculak, Cav-
dar, Elisan et Haznatar, qui avaient été 
occupés par de petits détachements enne-
mis. Nos positions sur les collines à 
l'ouest de la rivière dominent entièrement 
le terrain évacué par nous. Nos aviateurs 
ont bombardé les gares de Porna et de 
Tumba à l'est de Sérès, puis Savjak, à 
S milles au sud de Demir-Hissar, et Saint-
Vrach, à i3 milles au nord-est de Pétrio. 
Des détachements britanniques ont parti-
cipé à l'occupation de la Thessalie et au 
débarquement au Pirée. 

LA REGION ÉVACUÉE 
Tous les villages que nous avons évacués, 

dit le « Times », se trouvent dans la terre 
basse infestée par la malaria. Au delà de la 
Struma. c'est une région sans arbres et 
sans ombre, où règne une chaleur intense, 
humide et malsaine. Apparemment, il n'y 
a pas tu de combat, et la retraite fut si dé-
libérée, dit le Communiqué allemand, que 
les villages évacués furent incendiés avant 
le départ des troupes britanniques. Tous 
ces villages sont situés au sud et au sud-
ouest de Demir-Hissar et de Sérès. 

Communiqué .rancais 
Salonique, 19 juin. 

Activité de l'aviation britannique qui a 
bombardé avec succès les campements 
ennemis dans la vallée de la Struma, au 
nord de Pétrie. 

L'artillerie a été assez active dans la 
région de Mayadag, dans la boucle de la 
Cerna et au nord de Monastir. 

Quelques reconnaissances ennemies ont 
été repoussées à Lyumnica, dans la zone 
de la Cerna et entre les lacs de Presba 
et d'Ochrida 

Combats Iieureux 
contre les Sous-Marins 

Paris, 20 juin. — M. Marcel Hutin éciit 
flans l'« Echo de Paris » : 

c Sans entrer dans aucune précision, le 
fcrois pouvoir affirmer que plusieurs ren-
contres entre certaines de nos forces na-
vales et des sous-marins allemands viennent 
Bncore de très mal tourner pour le« pirates 
boches. » v 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 juin 1917 

Les Alliés en Thessalie 
Salonique, 18 juin (retardée). — Toute la 

Thessalie, à l'heure actuelle, est occupée 
par des contingents anglo-français. 

 : * 
OIS 

LA VIE MOINS CHERE POUR LES ALLIES 
Washington, 19 juin. ~ Le Congrès a com-

mencé la discuss;ûn de la loi relative au 
contrôle de l'alimentation. Le président 
Wilson a fait savoir qu'il aimerait à voir 
cette loi votée le plus promptement possi-
ble. La Chambre des représentants a salué 
d'applaudissements nourris une déclaration 
de M. Lever, président de la commission de 
l'agriculture, qui a affirmé que le devoir 
suprême, aussi bien que la suprême néces-
sité de l'heure présente, était de nourrir nos 
combattants et les troupes alliées et de four-
nir toutes les choses nécessaires à des prix 
tout à fait abordables pour les Américains 
et autant que possible abordables pour la 
population civile des alliés. 

UN NOUVEAU MOTEUR D'AEROPLANE 
AMERICAIN 

Washington, 20 juin. — Un nouveau mo-
teur d'aéroplane américain, qui constitue 
une amélioration des moteurs employés par 
les alliés, a été construit par M. Howard 
Coffïn, membre du conseil die la défense na-
tionale. Jusqu'à présent, on avait constaté 
que les appareils américains étaient excel-
lents, mais que les moteurs étaient insuffi-
sants pour les vitesses nécessaires à l'avia-
tion de combat. Les appareils actuels sont 
exce.ll.nts pour l'entraînement, mais inuti-
lisables au front. M. Goffin, ayant reçu des 
ministères de la guerre alliés les plans de 
leurs moteurs d'aéroplanes, est parvenu, 
grâce, à ces plans, à créer un moteur bien 
supérieur. Les plus grandes fabriques d'au-
tomobiles vont le construire aussitôt en 
grande quantité. 

UNE NOUVELLE AVANCE A LA GRANDE-
BRETAGNE ET A LA BELGIQUE 

Washington, 20 juin. — Une nouvelle 
avance de 35 millions de dollars a été faite 
hier par le gouvernement américain à la 
Grande-Bretagne ainsi qu'une avance de 
7 millions 500,000 dollars à la Belgique. 

Gommaoiqué italien 
Les Italiens enlèvent les Positions 

du Mont Ortigara 
Rome, 20 fuin. 

Une violente action offensive, menée 
pendant la fournée d'hier sur le plateau 
d'Asiago, nous a permis de bouleverser 
sur plusieurs points les défenses ennemies 
et de progresser en quelques endroits du 
front, en infligeant des pertes très graves 
à l'adversaire. 

En dépit d'une résistance acharnée et 
après avoir surmonté les plus pénibles dif-
ficultés de terrain, les vaillantes troupes 
de la 52e division ont enlevé à l'ennemi de 
formidables positions dans la région du 
mont Ortigara, y compris la cote 2105. 
Nous avons fait 936 prisonniers, dont 74 
officiers. 

De nombreuses escadrilles d'avions ont 
aidé efficacement l'action de l'artillerie. 
Après avoir fêté une grande quantité de 
bombes sur l'arrière des positions enne-
mies, nos appareils sont ^rentrés indem-
nes à leurs bases. 

Sur le reste du front, opérations d'ar-
tillerie intermittentes et d'intensité res-
treinte. 

Activité de l'Aviation italienne 
Rome, 20 juin (officiel). — Ces derniers 

jours, d'importantes reconnaissances ont 
été effectuées par nos forces aériennes sur 
la côte ennemie. 

Une section d'hydravions., poussant sur 
Parenzo, y a bombardé avec succès la sta-
tion d'aviation. Un avion ennemi s'élevant 
afin de lui donner la chasse, fut, par le tir 
des nôtres, obligé de descendre précipitam-
ment. 

Dans la nuit du 19 juin, un aéronef de 
notre marine, revenant sur Parenzo, y bom-
bardait de nouveau efficacement la même 
station et la batterie, malgré un vif feu de 
la défense antiaérienne locale. 

Nous n'avons subi aucune perte. 
Parenzo est sur la côte d'Istrie, à 17 ki-

lomètres environ au nord de Rovigno. 

Communiqués français 
Du SO Juin (14 heures) 

Vers la fin de la nuit, Vennemi a dirigé 
un fort bombardement sur nos positions 
comprises entre ïAILETTE et le MOU-
LIN DE LAFFAUX. 

Actions d'artillerie intermittentes à 
F EST DU BOIS DE CHEVREUX et au 
NORD-OUEST DE REIMS. 

EN CHAMPAGNE, la nuit a été mar-
quée par une grande activité des deux ar-
tilleries : d'une part au mont Têtu, où un 
coup de main sur nos petits postes a 
échoué, d'autre part dans la région du 
MONT CORNILLET. 

A l'ouest de ce mont, le bombardement 
a été suivi d'une attaque allemande qui a 
été dispersée par nos feux et refetée dans 
ses tranchées de départ. 

Rencontres de patrouilles en LOR-
RAINE. 

Du SO Juin (33 heures) 
A la suite du bombardement signalé 

dans le communiqué de ce matin entre 
l'Ailette et le moulin de Laffaux, les Alle-
mands ont attaqué nos positions sur un 
front de plus d'un kilomètre. 

L'attaque, très violente et menée avec 
de gros effectifs, a réussi à prendre pied 
dans une partie de la tranchée de premiè-
re ligne à l'est de Vauxaillon. 

Au sud. de Filain, une autre tentative 
allemande' sur un saillant de notre ligne 
à l'est de la ferme de La Royère n'a ob-
tenu aucun résultat. 

La lutte d'artillerie a été vive entre 
Hurtebise et Chevreux et sur le front de 
Verdun, dans le secteur de Vacherauville 
et des Chambrettes. 

M. Loucheur chargé du Ravitaillement 
en Combustibles 

Paris, 19 juin. — Le Président de la Ré-
publique a signé aujourd'hui un décret aux 
termes duquel M. Loucheur, sous-secrétaire 
d'Etat de l'armement et des fabrications de 
guerre, est chargé de diriger, au nom et 
sous le contrôle, et par délégation perma-
nente du ministre du ravitaillement géné-
ral et des transports maritimes, le<= services 
de l'importation des combustibles minéraux, 
du ravitaillement en combustibles de toute 
nature et des transports maritimes. 

En vertu de cette délégation il a qualité 
pour passer tous les marchés concernant ces 
services; il en suit l'exécution et signe les 
ordonnances et ordres de paiements qui y 
sont relatifs. 

Une Interpellation 

Paris, 20 juin. — M. Louis Dubois, député 
de la Seine a demandé à interpeller le gou-
vernement sur les raisons qui ont fait con-
fier au sous-secrétaire d'Etat aux fabrica-
tions de guerre une partie essentielle des 
attributions du ministre du ravitaillement 
et des transports maritimes. 

L'Affaire Hoffmann 
VIOLENTES MANIFESTATIONS A GENÈVE 

CONTRE LE MINISTRE DÉMISSIONNAIRE 

Les Consulats d*Allemagne et d'Autriche lapidés 

Communiqués anglais 
Du SO juin (après-midi) 

Nous avons réoccupé les postes à l'est 
de MONCHY-LE-PREUX que nos élé-
ments avancés avaient dû évacuer en rai-
son de l'attaque allemande sur Infantry-
Hill dans la matinée du 18. 

L'ennemi, à la suite d'un violent bom-
bardement de notre ligne immédiatement 
au nord de la SOU CHEZ, a lancé trois 
contre-attaques sur les positions conquises 
par nous hier dans cette région. Il a été 
chaque fois entièrement repoussé. 

Du SO Juin (SO heures 40) 
A la suite de l'échec de ses trois con-

.tre-attaques au nord de la Souchez signa-
lées dans le communiqué de ce matin, 
l'ennemi a tenté une quatrième fois, plus 
tard dans la nuit, de reprendre les posi-
tions que nous avions conquises. 

IL A ETE DE NOUVEAU COMPLETE-
MENT REPOUSSE. 

Hier, le temps a été moins favorable à 
l'aviation. Néanmoins, nos pilotes, en 
liaison avec l'artillerie, ont continué à 
obtenir de bons résultats. Un appareil al-
lemand a été abattu en combat aérien et 
un autre descendu par nos canons spé-
ciaux. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 20 fuin. 

Cette nuit, une patrouille ennemie a 
tenté de surprendre un de nos postes 
avancés au sud de Dixmude, main elle a 
été repoussée par nos feux. 

L'ennemi a bombardé nos tranchées à 
l'est de Ramscapelle, aux abords de Dix-
mude et de Lizerne. 

Au cours de la fournée, activité moyen-
ne des deux artilleries sur tout le front, 
sauf vers Dixmude et Steenstraete, où la 
lutte a été plus vive.  « , 

Communiqué russe 
Pétrograd, 19 juin. 

Sur les FRONTS OCCIDENTAL, ROU-
MAIN ET DU CAUCASE : Fusillade et 
opérations aériennes. 

Paris, 20 juin. — Le gouvernement helvé-
tique, en déclarant que la démarche de 
M. Hoffmann était un acte d diplomatie 
secrète contraire aux traditions politiques 
du pays et en désavouant cet acte, a mr.--
qué une loyauté dont nous prenons acte 
avec satisfaction. En France, nous n'avons 
jamais oublié l'accueil fait par la Suisse à 
nos blessés, ni le dévouem.m qu'elle a ap-
porté à développer les institutions interna-
tionales d'assistance; mais nous nous étions 
inquiétés parfois d'une certaine mentalité 
des cantons alémaniques et qui nous sem-
blait en désaccord avec les affirmations of-
ficielles. Si le pénible événement d'hier sert 
de leçon à certains germanophiles, l'épreu-
ve n'aura pas été inutile. 
M. HOFFMANN SERA-T-IL POURSUIVI 7 
Genève, 20 juin. — Le bruit commence à 

circuler qu'une action pourrait être exercée 
contre M. Hoffmann. 

PLUS DE MESSAGES CHIFFRÉS 
Pétrograd,' 20 TuînJ W\ la suite de l'af-

faire Hoffmann-Grimm, le gouvernement 
russe a défendu à M. Ôdier, ministre à Pé-
trograd, de continuer à correspondre avec 
son gouvernement par dépêches chiffrées. 

HOFFMANN EST NATURALISE 
Genève, 20 juin. — M. Hoffmann était r.é 

de parents allemands et s'était fait natura-
liser citoyen suisse. 

LA GENESE DE L'INCIDENT 
Genève, 20 juin.— M. Hoffmann avait fait 

de nombreux voyages à Berlin, motivés par 
les relations économiques germano-suisses, 
du moins il le disait. En son honneur, on 
donna plusieurs fois des dîners à l'hôtel 
Adlon. Il manifesta, pour les Suisses fran-
çais, une grande sympathie, ce qui le mit 
tout de suite dans les bonnes grâces des 
hommes politiques allemands. Hoffmann 
devint rapidement l'homme de l'Allemagne. 
Il devait fatalement en devenir l'instru-
ment. Ses relations avec l'ambassadeur du 
gouvernement de Berlin, à Berne, se resser-
rèrent de plus en plus. L'ambassadeur du 
kaiser venait trois ou quatre fois par jour 
voir Hoffmann dans son bureau. Les entre-
vues entre les deux hommes duraient des 
heures. Finalement, lorsque Grimm télégra-
phia de Pétrograd qu'il y avait peut-être 
une chance pour l'Allemagne de conclure 
une paix séparée avec la Russie, Hoffmann, 
après en avoir référé à son ami l'ambassa-
deur d'Allemagne, envoya à Grimm, par 
l'entremise du ministre suisse de Russie, 
une dépêche chiffrée contenant les conditions 
de paix de l'Allemagne à la Russie. La dé-
pêche fut interceptée et traduite, et la co-
médie dévoilée. 

GRAND MEETING DE PROTESTATION 
Genève, 20 juin. — Plus de 5,000 person-

nes étaient massées hier soir sur la place 
du Mollard. Au premier rang de l'assistance, 
on remarquait le conseiller d'Etat Gavard, 
et, monté sur une estrade, M. Georges Fazy, 
qui présidait. Il a dit notamment : . L'as-
semblée de ce soir est une manifestation 
spontanée pour protester contre l'insulte 
faite au peuple suisse et â sa neutralité... 
Nous sommes neutres; mais comme républi-
cains, mais .comme démocrates nous avons 
des sympathies pour ceux qui luttent pour 
le droit et pour la justice. » 

L'orateur cède la place à M. Gottret, dé-
puté au grand Conseil, qui, lui aussi, pronon-
ce un éloque.it réquisitiire contre les pro-
cédés de MM. Hoffmann-Grimm et consorts. 

Sa péroraison soulève une tempête d'ap-
plaudissements. 

Ensuite M. Stœssel, président de la Socié-
té des vieux grenadiers, a protesté c contre 
le silence des Chambres fédérales en pré-
sence de l'écrasement de la pauvre Belgi-
que ». 

Le prêsideat du parti socialiste genevois 
et du grutli annonce qu'il se désolidarise 
des actes qui ont été commis par Robert 
Grimm. « Celui-ci, pour servir la paix alle-
mande, eût pu jeter notre pays dans la con-
flagration internationale » 

On crie : « Trahison ! A bas les faux frè-
res I » 

M. Pons rappelle ensuite l'affaire des co-
lonels, ie scandale Bircher, et prend vive-
ment à partie le général Wiïle. 

A peine ce nom est-il prononcé, que la 
feule crie : « Démission ! » 

Un ordre du jour de protestation deman-
dant de rechercher les responsables et d'ap-
pliquer deff. sanctions a été voté. 

MANIFESTATION CONTRE UN ESPION 
Le meeting était à peine terminé, que la 

foule se dirigea, par le pont du Mont-Blanc, 
vers l'hôtel Beaurivage. Plus de deux mille 
manifestants étaient réunis devant l'immeu-
ble, où ils réclamèrent, à grands cris, von 
Bloome, auquel un orateur avait fait al-
lusion au meeting. Le propriétaire de l'hô-
tel, M. Mayer, très ému, s'avança sur le per-
ron pour dire à la foule que l'individu 
qu'elle cherchait n'était plus chez lui depuis 
le 14 juin : « Il est actuellement à Flims. » 

On répondit par des coups de sifflet et 
des cris : a Nous voulons l'espion!» La fou-
le se calma lorsque l'orchestre commença 
à jouer « Sambre-et-Meuse », «la Marseil-
laise » et « l'Hymne suisse », et que des 
étrangers eurent la bonne idée de paraître 
sur le balcon en agitant des drapeaux an-
glais, américains, belges et russes, qui fu-
rent acclamés. 
L'EOUSSON DU CONSULAT 

D'ALLEMAGNE LAPIDÉ 
Un groupe de manifestants partit en cou-

rant pour la rue du Buet, où habite le con-
sul d'Allemagne. On chanta : « Roulez, tam-
bours 1 », puis la « Marseillaise ». 

Tandis que des cailloux pleuvaient con-
tre la maison, l'êcusson du consulat, fixé 
au rez-de-chaussée, fut lapidé. Tout à coup, 
un assistant, un jeune homme de dix-neuf 
ans, grimpa sur la terrasse et essaya d'ar-
racher l'êcusson. U y était presque parve-
nu, lorsque des agents surgirent et l'arrê-
tèrent. Malgré la foule, qui tentait de le 
libérer, le jeune homme fut poussé dans 
une automobile de maître, que la police 
réquisitionna, et à toute vitesse fut con-
duit dans les bureaux de la Sûreté. 

Pendant ce temps, la foule continuait à 
lapider le rez-de-chaussée, brisant les vo-
lets et faisant voler les vitres en éclats. 

Des manifestants ayant tenté encore d'en-
lever l'êcusson du consulat, la police jugea 
qu'il valait mieux le mettre à l'abri, et un 
citoyen le décrocha pour qu'il- soit trans-
porté en automobile au commissariat de la 

! Grand'Rue; mais ce transport ne se Ht pas 
i sans encomhre. Dans la rue du Buet, la 
| fouie essaya de s'emparer de l'êcusson, 
i mais elle ne réussit qu'à en enlever le ca-
; dre, qui fut jeté dans le lac. • 
| ON BRISE LES VITRES 

DU CONSULAT D'AUTRICHE 
Quelqu'un ayant proposé d'aller devant le 

consulat de Turquie, une colonne se forma 
qui se dirigea vers le quai des Eaux-Vives. 
Mais les gendarmes ayant devancé les ma-
nifestants, ceux-ci changèrent de direction 
et se dirigèrent vers la rue Toppfer, o>" ?ont 
situés les bureaux du oonSulat d'Àu. .che-
Hongrie. Celui-ci n'étant gardé que par un 
gendarme, la foule put tout à son aise bri-
ser les vitres à COUDS de pierres. 

Les gendarmes et les agents étant arrivés 
en auto-taxis, déblayèrent rapidement les 
abords du consulat; plusieurs arrestations 
furent opérées. 

La foule repartit pour s'arrêter devant la 
brasserie du Crocodile, autre repaire de 
Boches, gardée par d'imposantes forces po-
licières. De petits groupes en profitèrent 
pour aller protester sous les fenêtres du 
consulat de Turquie, pour briser une gran-
de glace, valant un millier de francs, dans 
un magasin dont les actionnaires sont en 

J partie Allemands. 

CHARGES ET COUPS DE FEU 
Vers minuit, rue Toppfer, la foule ayant 

voulu forcer un barrage établi par la po-
lice, les gendarmes mirent sabre au clair, 
chargèrent et tirèrent même des coups de 
revolver à blanc. Ce fut le dernier acte. A 
minuit et demi, tout était rentré dans le 
calme. 

Au cours d'une bagarre, M. Perrier, chef 
de la police de sûreté de Genève, a reçu un 
coup de poing, qui lui a brisé une dent et 
l'a blessé à la lèvre. D'autre part, plusieurs 
agents ont été contusionnés. La police a ar-
rêté dix-huit individus de seize à dix-huit 
ans. 

Le consul général d'Allemagne, M. Gess-
ler, a mis au courant, par téléphone, sa lé-
gation, à Berne, des incidents. 

LE MEETING DES RADICAUX 
Genève, 20 juin. — La commission execu-

tive du parti jeune radical a décidé d'orga-
niser une as»;mblée populaire à la Maison 
communale de Plain-Palais. pour ee soir 
mercredi. 
LE CONSEIL D'ETAT GENEVOIS 

RECLAME DES SANCTIONS 
Genève. 20 juin. — Le Conseil d'Etat gene-

vois a adressé au Conseil fédéral le télégram-
me suivant: «Le Conseil d'Etat de Genève, 
vivement ému des faits graves à la charge 
de M. le conseiller fédéral Hoffmann, faits 
qui compromettent l'honneur de la Suisse, 
se fait l'interprète de la population gene-
voise en réclamant, outre la démission de 
M. Hoffmann, les sanctions qu'il y a lieu de 
prendre à son égard. » 

GRIMM DESAVOUE PAR LES SIENS 
Berne, 20 juin. — Le groupe socialiste du 

conseil national a adopté la déclaration 
d'après laquelle il constate que Grimm a 
agi à Pétrograd sous sa propre responsabi-
lité sans avoir fait aucune communication 
quelconque à un autre membre du groupe. 
En conséquence le groupe unanime décline 
toute responsabilité pour les actes de 
Grimm à Pétrograd et les désapprouve. 

LETTRES PARISIENNES 

que cas mmmi 
LE SCANDALE HOFFMANN-GRIMM 

Paris, 20 juin. — Le scandale dans le-
quel se sont trouvés accouplés le socia-
liste suisse Grimm et le ministre des af-
faires étrangères, démissionnaire aujour-
d'hui, de la Confédération helvétique, le 
conseiller Hoffmann, inspire ces commen-
taires à M. Gustave Hervé, dans la Vic-
toire, après avoir évoqué les sympathies 
ardentes que nous avons rencontrées 
dans toute la démocratie suisse, particu-
lièrement dans la Suisse de langue fran-
çaise : 

Le peuple suisse doit être assez humilié 
de ce qui lui arrive pour que nous n'ajou-
tions rien à sa douleur par nos commen-
taires. Ils sont bien à plaindre tous les Suis-
ses, et ils sont nombreux, qui ont conservé 
au fond du cœur la passion démocratique 
et le sentiment de l'honneur. Ceux qu'il ne 
faut pas plaindre, en revanche, ce sont les 
pacifistes bêlants de chez nous, les zimmer-
waldjens et les minoritaires qui se trouvent 
éclaboussés par la trahison de Grimm. Eux, 
ils n'ont que ce qu'ils méritent. Les a-t-on 
assez prévenus qu'ils étaient les jouets 
d'une manœuvre allemande qu'ils étaient, 
sans s'en apercevoir, manoeuvres par des 
ficelles qui aboutissaient toutes à Berlin I 
Si seulement ils étaient capables de profiter 
de cette dure leçon 

Pour Pertinax (Echo de Paris), la leçon 
à retenir de toute cette affaire, c'est l'al-
liance intime de l'empire allemand (con-
sidéré dans ses plus grandes ambitions), 
du socialisme international et d'une par-
tie de l'opinion neutre : 

Pourquoi ? Parce que la grande Europe 
allemande, écartant les soucis de guerre, 
préparait la grande organisation économi-
que et la grande sociale, parce que, socia-
listes ou non, beaucoup de neutres en sont 
arrivés à une conception purement maté-
rielle de leur avenir national. Et, ce matin 
encore, un chef socialiste français se décla-
rait prêt à soumettre à un tribunal de so-
cialistes neutres les questions territoriales 
que les camarades français et allemands ne 
pourraient régler directement I 

LES MOUJIKS ET LA REVOLUTION 
Comment les paysans russes entre-

voient-ils la révolution ? M. Robert de Le-
zeau, dans le Figaro, rapporte des propos 
que des officiers russes lui ont redits en 
les traduisant mot à mot au passage, pro-
pos si ingénus, si émouvants et si pro-
fonds dans leur puérilité qu'ils semblent 
parfois inventés par quelque auteur de 
roman slave : 

Tout d'abord, le tsar fut l'objet de toutes 
les préoccupatiens, car il n'entrait dans la 
pensée de personne qu'on pût se passer du 
tsar. Il semblait même qu'on voulût l'en 
faire bénéficier et lui réserver sa part du 
grand bienfait. 

— Le tsar ne sera plus comme avant î de-
manda un moujik. 

— Non, lui répondit un de ses camarades ; 
maintenant il sera libre, puisqu'on a fait 
la révolution. 

— Et nous, qu'est-ce que nous sommes? 
— Nous, nous sommes libres aussi. 
— Comme le tsar î 
— Oui, nous sommes tous des espèces de 

tsars. 
— Comment ça peut-il se faire ? 
— C'est parce que maintenant c'est la li-

berté. 
— Qu'est-ce que c'est la liberté? 
— On ne sait pas au juste, mais c'est 

grand, c'est très grand. 
— C'est plus grand que la Russie T 
— A côté de la liberté, la Russie c'est tout 

petit. 
— Est-ce qu'il y a de la neige dessus ? 
^Non. il n'y a pas de neige dessus. La 

liberté, c'est tout printemps. 
— Et la liberté, est-ce que c'est aussi la 

vodka ? 
— Oui, c'est aussi la vodka, la liberté c'est 

tout. 
— Alors, pourquoi n'a-t-on pas de vodka 

depuis hier? 
— Parce que la liberté le dèfena. 

LA VIE DES SOUVERAINS RUSSES 
DECHUS 

Sur la vie que mènent les ex-souverains 
russes à Tsarskoié-Sélo, M. Ludovic Fert 
donne ces détails au Gaulois : 

Le tsar ne sort plus que deux heures par 
jour, une heure le matin, une heure l'après-
midi. Une escorte militaire l'accompagne 
pendant ses promenades, en se tenant à dis-
tance qui ne doit jamais dépasser 25 mè-
tres. De plus, l'empereur et l'impératrice 
doivent se montrer deux fois par jour à une 
des fenêtres de leur appartement. 

On sait que Nicolas II et l'impératrice oc-
cupent des appartements distincts; le tsar 
vit au premier étage et la tsarine au deuxiè-
me. Il leur est permis de se voir néan-
moins, mais à des heures déterminées et 
toujours ,en présence d'un représentant du 
pouvoir. Quant au tsarewitch et aux gran-
des-duchesses, ordre est donné de régler 
leurs promenades à des heures différentes 
de celles choisies pour le tsar. Nicolas ne 
peut s'entretenir avec ses enfants que dans 
l'intérieur du palais et toujours en présence 
d'un délégué ûe l'autorité. La vaste enceinte 
du domaine est, au reste, gardée par un 
triple cordon de troupes. 

Paris, 19 juin. 
On a officiellement et à maintes reprises 

rendu hommage à la belle tenue de la na-
tion française dans ses épreuves. C'est jus-
tice. La France a été ce qu'elle devait être : 
la grande personne morale dont parla en 
d'autres temps un de ses hommes d'Etat. 

Cela dit, il me semble que l'on n'a pas 
mis en un assez vigoureux relief les ser-
vices de la presse française, le magnifique 
spectacle d'union patriotique qu'elle a don-
né et qu'elle continue à offrir au monde. 
On lui a reproché, en de certains milieux, 
d'avoir dissimulé des choses qu'il y avait 
un intérêt national à faire connaître. Ce 
grief n'est point justifié. La censure, qui 
fait bonne garde et a eu jusqu'à présent 
le dernier mot, n'a-t-elle pas eu parfois la 
main un peu lourde? S'est-elle toujours 
rendu un compte bien exact de ce qu'on 
pouvait dire et de ce qu'il fallait taire ? 
Cette question sera examinée à son heure, 
c'est-à-dire quand la tutelle exercée par 
radministration sur les journaux aura pris 
fin. 

Dès à présent, on peut citer un exemple 
de l'inconvénient du bâillon imposé à la 
presse. Les affaires de Grèce qui viennent 
brusquement de s'améliorer ont été plus 
de deux années un sujet d'étonnement. Le 
grand public ne parvenait pas à trouver 
l'explication raisonnable d'une situation pa-
radoxale. Un roitelet sans valeur person-
nelle tenait en échec effrontément les puis-
sances protectrices de la Grèce. Il avait 
trahi ses alliés serbes au profit des Bulga-
res, les ennemis de la veille; il avait mis 
!a Constitution dans sa poche, supprimé en 
fait la représentation parlementaire; provo-
qué ses sicaires à l'assassinat des soldats 
de l'Entente et officiellement approuvé le 
crime qu'il assimilait à un fait glorieux. 
Sous prétexte de neutralité, il avait livré à 
nos adversaires, des forts, des canons, une 
division entière d'infanterie. Sa conduite 
vis-à-vis de nous et de nos alliés était un 
mélange de cautèle et d'impudence. Pour-
quoi donc recevions-nous sans broncher 
les provocations et les actes d'hostilité de 
ce beau-frère de Guillaume II ? On cher-
chait à ce sujet dans la presse des explica-
tions qu'on n'y trouvait pas. Et pourtant, 

nos journaux étaient en mesure de dévoile» 
le mystère : on ne le leur permettait point 
Ils auraient pu dire ce que dira l'histoire 
qui reprendra ses droits quand la censure 
aura perdu les siens. Elle dira que le pro 
blême grec qui vient d'être résolu par l'in-
termédiaire de M. Jonnart avec une magis-
trale simplicité aurait depuis longtemps 
cessé d'étonner le monde si les puissances 
alliées s'étaient plus tôt mises d'accord sut 
ce sujet. Les divergences de vues se per-
pétuant entre elles jusqu'à ces derniers 
temps ont singulièrement favorisé les des-
seins de l'Allemagne et prolongé une crise 
en apparence inexplicable. 

Mais il n'y a point lieu de reprocher à 
la presse française un silence qu'on lui 
interdisait de rompre. Elle a dit tout ce 
qui lui était permis de divulguer. 

Il est juste de reconnaître que, depuis 
le début de l'invasion, les journaux fran-
çais, sans distinction d'opinions, ont eu 
une tenue qui les honore. Ils n'ont poini 
donné aux censeurs autant de besogne qu« 
l'on pourrait le supposer. Dans les mo-
ments les plus oridques, leur optimisme $ 
présenté plus d'avantages que d'inconvé-
nients. Ils ont soutenu le moral des timi-
des et ajouté à la confiance des forts. 

Pour se rendre compte de la reconnaisy 
sance que le pays doit à ses journaux dans 
la crise actuelle, il conviendrait de .feuil-
leter les journaux de 1871. 

Quelle différence et quelles leçons : 
Les partis s'entre-déchiraient en présen 

ce de l'ennemi; les actes du gouverne-
ment de la Défense nationale, les opéra-
tions militaires étaient l'objet d'attaque? 
acharnées. L'insulte jaillissait en jets con-
tinus contre ceux qui tentaient de délivrer 
notre territoire. Les mouvements des trou-
pes étaient annoncés à l'avance. 

Depuis le début de la nouvelle invasion 
allemande, notre presse s'est montrée ad-
mirable de talent et de patriotisme. Ella 
s'est haussée au niveau des malheurs qui 
frappaient la patrie sans parvenir à l'abat' 
tre, et cela est assurément fort beau. 

Albert ROBERT. 

es de la Nul 
Sn Russie 

L'ÉVENTUALITÉ 
de la Paix séparée 

Protestation de la Douma 

Pétrograd, 20 juin. — Les membres de la 
Douma ont tenu dans la nuit de dimanche 
une réunion extraordinaire au cours de la-
quelle la résolution suivante a été votée : 

« Convaincus que le jour est proche où 
se fixeront pour de longues années les des-
tins de la Russie, les membres de la Douma, 
réunis en conférence extraordinaire, esti-
ment qu'il est nécessaire de faire entendre 
leur voix pour mettre la Russie en garde 
contre certaines démarches susceptibles 
d'entraîner pour elle les pires malheurs. 

» C'est l'Allemagne qui a voulu la guerre; 
elle l'a préparée pendant quarante ans. 
Son plan consiste à concentrer son effort 
vers l'Orient pour conquérir à son indus-
trie l'Asie-Mineure et la Mésopotamie. C'est 
dans ce but qu'elle a créé l'alliance des 
peuples dont les territoires unissent l'Alle-
magne aux Dardanelles. 

» Lorsque l'Ailemagne attaqua ta Russie, 
la France, en alliée toujours fidèle, prit 
les armes, bientôt suivie par l'Angleterre 
et par tous les peuples libres, se dressant 
ainsi contre ces abus de la force qui soulè-
veront toujours les protestations de l'hu-
manité tant que resteront au cœur des 
hommes des sentiments de noblesse et 
d'honneur. 

» Une paix séparée ou un armistice con-
clu avec l'Allemagne isolerait la Russie du 
reste de l'Europe, car le nom russe de-
viendrait alors pour longtemps un objet 
de mépris pour tous les peuples qui de-
meurent fidèles à leurs serments et stigma-
tisent la trahison. 

» La Russie deviendrait, de plus, l'escla-
ve de l'Allemagne. Etre ou ne pas être, 
telle est la question qui se pose pour notre 
pays. 

» Nous estimons qu'il est nécessaire de 
nous adresser à lui pour lui signaler le 
péril qui le menace. Une offensive immé-
diate, en étroite union avec nos alliés, est 
le gage le plus sûr d'une fin rapide de la 
guerre et de l'affermissement de la liberté 
conquise. »  ♦ 

UNE DECLARATION DE M. NOULENS 

Pétrograd, 20 juin. — Le représentant pa-
risien de l'Agence télégraphique de Pétro-

frad a reçu du nouvel ambassadeur de 
'rance en Russie, M. Noulens, les déclara-

tions suivantes : 
« La France et la Russie, entraînées vers 

un idéal commun de liberté et de justice, 
sont obligées de préparer sa réalisation en 
poursuivant avec énergie la funeste guerre 
à laquelle les gouvernements de barbarie 
et de proie les ont contraintes. 

» L'union des deux pays, gage essentiel 
de la vistoire des démocraties contre le 
militarisme et le pouvoir absolu, est ren-
due indissoluble plus encore par le souve-
nir des épreuves subies en commun et par 
de profondes affinités de races que par les 
engagement réciproquement acceptés et ra-
tifiés. 

» Cette union résistera à toutes les ma-
nœuvres de l'ennemi, grâce à la sincérité et 
à la loyauté des deux gouvernements fran-
çais et russe. Elle assurera l'ère définitive 
de paix quo le triomphe de la France et de 
tes alliés peut seul donner au monde. » 

UN TELEGRAMME DE M. RODZIANKO 
A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Londres, 20 juin. — A la Chambre des 
communes, le speaker lit le télégramme 
suivant envoyé par M. Rodzianko à la date 
du 11 juin : 

« Profondément touché par la motion 
nous apportant le salut fraternel de la 
Chambre des communes à l'occasion de 
rétablissement des libres institutions en 
Russie, j'ai l'honneur, au nom de mes col-
lègues et en mon nom personnel, d'expri-
mer nos remerciements les plus chaleureux 
à la mer,: des Parlements. 

» Nous sommes fermement convaincus, 
quelles que soient les difficultés que nous 
rencontrions sur notre chemin vers le pro-
grés et la victoire, que la nouvelle Russie, 
aux côtés de ses nobles alliés, triomphera 
du dernier rempart de l'autocratie en Eu-
rope, travaillant ainsi en faveur de la paix 
universelle et de la civilisation. > 

En Italie 

LES I 
du Nouveau met Doseili 

La Déclaration ministérielle 

Rome, 20 juin. — M. Boselii, président du 
conseil, a lu aujourd'hui à la Chambre la 
Déclaration ministérielle dont voici les prin-
cipaux passages : 

La Déclaration dit que le ministère, sorti 
de l'union patriotique des partis et appuyé 
par le Parlement qui lui a accordé à de nom-
breuses reprises les marques de sa large 
confiance, représente la concorde des idées 
et des œuvres dirigées toutes vers les buts 
suprêmes de la grande entreprise nationale. 

«Notre concorde est voulue par le pays, oui 
est toujours plus admirable par ses vertus 
de résistance et pour ses œuvres civiles, par 
nos braves combattants, par la gravité de 
cette heure, formidable dans l'histoire du 
monde, dont les nouvelles phases se dérou-
lent à tout instant; de la révolution qui n 
transformé la Russie jusqu'à l'élan de sym-
pathie et de solidarité pour la cause des 
alliés, qui a secoué la plus grande démo-
cratie du monde et qui parle si haut dans 
les Messages du président Wiison. 

» Au milieu de tous ces événements, jiuue 
armée incomparable est venue apporter une 
nouvelle splendeur de gloire à l'Italie. Ayant 
eu complètement raison des forces tant ac-
crues des ennemis, ainsi notre armée est 
apparue au monde, dans cette heure victo-
rieuse, comme le champion de la liberté, et 
de la justice. Par sa vertu, après des siè-
cles, le nom italien s'est élevé dans l'admi-
ration des peuples comme un des facteurs 
essentiels de la politique et de l'histoire-du 
monde. 

» C'est une tâche magnanime qui met. à 
une très dure épreuve sa valeur et qui de-
mandera à l'armée et au pays d'autres 
preuves encore de fermeté et d'abnégation. 

L'UNION DES ALLIES 

» Nos décisions doivent en conséquence 
être plus promptes, plus fermes, plus con> 
certées pour que nous puissions toujours 
apporter un plus valide concours à nos al-
liés et des déceptions à l'ennemi qui se 
créerait de folles illusions s'il nous croyait 
divisés dans nos buts seulement parce que 
quelquefois on peut différer d'avis sur le 
choix des moyens. » 

Puis le président du conseil annonce les 
modifications ministérielles déjà connues. 

M. Boselii continue : 

« Sans la victoire aucune classe sociale, 
et le prolétariat moins que toutes les au. 
très, ne pourrait espérer un avenir de pro. 
grès et une vie heureuse Personne ne peui 
ne pas souhaiter de tous ses vœux la paixr 
mais ceux qui la voudraient sans la cosr>' 
plète libération nationale voudraient uno 
paix impossible, renieraient leur qualité 
d'italiens et prépareraient incoiscie.mneM 
pour un avenir prochain une nouvciia et 
terrible guerre. 

» Je ne puis pas croire que des tendances 
semblables existent en Italie. Si elles exis-
taient et si i'on tentait de les réaliser, îe 
gouvernement sévirait inexorablement coiv 
tre elles. 

» Le gouvernement vous proposera sans 
aucun délai tout ce qui est nécessaire pouï 
l'osganisation de la discipline et pour la 
sauvegarde de la paix intérieure. Aucune 
réaction. Toujours et partout le plus grand 
respect de la liberté pouvant se concilier 
avec la discipline de la guerre. En effet, 
pendant qu'on combat sur le front, tout 
doit converger à l'exaltation des droits do 
la patrie et à la vengeance du sang vers ; 
par nos héros. » 

VERS LA VICTOIRE 
POUR LA CIVILISATION DU MONDE 

M. Boseldi conclut en disant : 
»J'ai conscience que l'œuvre gouverne'. 

mentale a toujours été conforme à ces prin-
cipes. Si je n'avais pas cette conviction 
j'abandonnerais sans hésitation ma place. 

»Je suis sûr que nous n'avons jamais 
manqué de faire toute chose utile pour la 
patrie et nécessaire à la guerre. 

» La discussion devra être large. Le Par-
lement jugera. Le sort du ministère impor-
te peu; ce qui importe, c'est la victoire da 
l'Italie et le triomphe de la civilisation 

j dans le monde. » 

(28) 

¥ Crésis infinière 
Par Victor GOEDORP 

XVII 
5.2s Dés da Fer 

(Suite). 
Trois journées, trois longues journées 

•'écoulèrent. Les événements se précipi-
|»aient. Le président de la République éiait 
«rentré en hâte de Russie Divers incidents 
4ie frontière venaient de ee produire en 
UVisace. Le samedi soir 1er août, à quatre 
heures, M. Mortn pénétrait eu coup de vent 
jdans le bureau de M. 'i'orgau, et lui annon-
çait soudain : 

— Monsieur, la mobilisation générale de 
l'armée française est ordonnée! Je viens de 
jUre la dépèche officielle, qui est affichée au 
bureau de uoste du boulevard Haussmann. 

— Allons donc! Ça n'est pas possible, lui 
Mt Torgau, qui voulait feindre la surprise. 1 —Je vous assure, monsieur, que rien n'est 
plus vrai. Voyez, tout le monde court dans 
la rue. 

Torgau se dirigea vers la fenêtre de son 
cabinet de travail, qui prenait jour sur la 
rue Meyerbeer, et en souleva les rideaux 
Déjà, les camelots, les yeux hors des orbi-

tes, s'époumonnaient à crier, à hurler la 
nouvelle. On s'arrachait leurs feuilles. 

— Le premier jour de la mobilisation part 
de demain dimanche, à minuit, compléta 
M. Morin. Je dois rejoindre lundi, â Or-
léans. 

— Ah ! vous partez ? fit Torgau. 
— Oui, et j'en suis bien content. Qu'est-ce 

qu'ils vont prendre, les Boches I... 
— Peuh !... soufila dédaigneusement le 

financier. Sait-on jamais !... En tout cas, 
bonne chance. Morin I Tâchez de revenir 
couvert de gloire' 

Il dit cela, froidement, sans y mettre au-
trement d'ironie. 

Et Morin se borna à répondre avec élan : 
— On fera son devoir, monsieur Torgau I 
Plusieurs employés vinrent prendre ainsi 

congé du « patron »•. ils rayonnaient. 
A MUS, le banquier souhaita la même cho-

se : « Bonne chance ! » ' 
Resté seul, Torgau se mit à réfléchir : 

ÛM*1' dés fer étaient jetés! «La 
mobilisation générale n'était pas la guer-
re .suivant une parole célèbre, mais elle 
en était le prélude. Elle était le prologue 
du draine prodigieux qui allait ensanglan-
ter 1 Europe et bouleverser le monde 

Torgau resta plus d'un quart d'heure plon-
gé dans ses méditations. Puis, 11 retourna 
près de la fenêtre de son cabinet de travail 
et l'ouvrit toute grande. 

Il aperçut alors suer le terre-plein de 
l'Opéra une foule bruyante qui s'agitait 
riait, sautait, trépignait d'enthousiasme ' 

Et un cri immense» formidable, sublime 
sortit spontanément de mille poitrines ■ 

— Vive la France ! 
Torgau ferma la fenêtre avec rage : 
— Stupides Français 1 mwit-il. 

Mais soudain, une clameur plus vibran-
te encore s'éleva. C'était la « Marseillaise » 
qu'on chantait sur les boulevards, dans Jes 
rues, (partout : 

Allons, enfants de la patrie 
Le jour de gloire est arrivé. 1... 

XVIII 

La « Kultur » en marche 
Depuis quinze jours déjà, les hostilités 

étaient commencées; depuis quinze jours, 
miss Diana Gerson n'avait plus reçu aucune 
nouvelle d'Edmond Daniel... 

Avant de partir avec son régiment, le lieu-
tenant avait écrit à l'Américaine pour lui 
faire ses adieux et pour lui exprimer le 
regret profond qu'il éprouvait de ne pou-
voir se rendre à Maisons-Laffitte. Il aurait 
été si heureux de la rassurer sur son sort 
et de lui dire la confiance entière, absolue, 
qu'il avait dans l'issue de la lutte formida-
ble qui venait de s'engager I 

Le patriotisme grave, réfléchi, du jeune 
officier s'exaltait à la pensée de la victoire 
que la France remporterait bientôt Le suc-
cès de nos armes, il le lui affirmait, ne se-
rait rien autre que le triomphe du droit 
Et le droit devait toujours avoir raison de 
la duplicité, même aidée par la force. 

Il lui avait promis de lui écrire souvent 
Depuis quinze jours, elle attendait en vain... 

Miss Diana Gerson lisait avidement les 
journaux et se renseignait à toutes les sour-
ces; aussi comprenait-elle quelle sorte de 
perturbation avait jetée la mobilisation dans 
les services publics. Bien qu'elle se rendît 
compte de l'immense effort qui» la France 
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pour parer au danger, elle n'en îSouffrait 
pas moins cruellement de ne pas recevoir 
les lettres qu'Edmond Daniel avait dû lui 
écrire. 

— Pourvu, mon Dieu, se disait-elle, qu'il 
ne lui soit pas arrivé malheur I II est si bra-
ve, si imprudent, si téméraire ! Mais non, 
cela n'est pas possible. C'est la poste qui 
est cause de ce retard... Comme je l'aime 1... 
Comme je l'aime I... 

Et elle s'efforçait de se raisonner pour n» 
point désespérer de le revoir. 

Combien de mères, d'épouses, de fiancées, 
— elle n'était, on le sait, qu'une amie pour 
le jeune officier, — essayaient ainsi de se 
donner un peu de courage, alors qu'elles 
attendaient, comme elle, angoissées et con-
fiantes tout ensemble, l'arrêt suprême, l'ar-
rêt fatal diu destin I 

Les semaines s'écoulaient, lentes, fiévreu-
ses, et chargées de mystai'3. Le pays tout 
entier était anxieux de savoir ce qui se pas-
sait sur nos frontières du Nord et de l'Est. 
La sobriété des « Communiqués officiels » 
faisait contraste avec les bruits alarmants 
qui couraient dans certains milieux. Une 
vague de malheur semblait déferler sur Pa-
ris cependant calme, toujours admirable de 
mâle résolution. 

Les semaines passaient; miss Gerson ne 
recevait rien. Elle ne désespérait point ce-

•nouvean à son activité 
— Que pourrais-je bien faire, se deman-

dait-elle, pour apporter mon concours, si 
modeste soit-il, à ce grand, à ce généreux 
pays die France, 4ans l'épreuve terrible 

Et cette idée bien féminine — dans toute 
femme n'y a-t-il pas une mère ? — lui vint 
de fonder un hôpital où seraient soignés 
nos blessés et d'assumer à elle seule les 
frais considérables qu'entraînerait la réa-
lisation de ce noble dessein. 

Pouvait-elle se douter des (liîflcultés de 
toute sorte qui lui seraient créées pour me-
ner a bonne fin cette entreprise ? 

Il lui fallut faire les démarches les plus 
invraisemblables pour y parvenir, se heur-
tant ici au formalisme des bureaux, là à 
la suffisance de gens nouvellement inves-
tis d'une part d'autorité. Elle aurait pro-
bablement échoué dans sa tâche si elle 
n'eût rencontré, par hasard, un homme 
aux épaules larges, doué d'un aplomb im-
perturbable, qui prit l'affaire en mains et 
qui se fit fort d'abattre devant lui tous les 
obstacles: Julius Torgau 1... 

Julius Torgau !... 
Il était venu la voir, en proie à une in-

quiétude qu'il ne pouvait plus dissimuler, 
car il se demandait avec terreur si miss 
Diana Gerson n'allait pas se prévaloir du 
moratorium et invoquer la cas de force 
majeure pour rompre Jes engagements 
qu'elle avait pris envers lui au sujet de 
ces fameux terrains de Philadelphie qu'elle 
lui avait promis d'acheter. 

Il avait le plus grand intérêt à être fixé 
sur ses intentions : il le fut tout de suite. 

— Je n'ai encore rien signé, lui avait-
elle déclaré avec son habitiwi'J.e franchise; 
mon notaire n'a. pu, jusqu'à présent, éta-
blir les actes nécessaires, par suite de la 
mobilisation, mais ma parole vaut tous les 
contrats. "Rien ne peut m'en délier. Ce que 
je vous ai dit se fera aux conditions. con-

[ venues, «uoL au'U arrive/ ■ i 

Tant de loyauté avait stupéfié Julius Tor-
gau; mais il n'avait pas tardé à découvrir, 
au cours de la conversation, de quel côté 
allaient les sympathies de l'Américaine. 

Elle s'était, en effet, exprimée au sujet 
des Allemands en des termes qui ne pou-
vaient laisser aucun doute sur les senti-
ments qu'elle professait à leur égard. 

Aussitôt, Torgau avait abondé dans son 
sens; il avait même surenchéri. Et c'est 
ainsi qu'il avait appris que miss Gerson 
ne pouvait parvenir à obtenir l'autorisation 
qu'elle sollicitait d'ouvrir à Maisons-Laf-
fitte, dans sa propre villa, un hôpital ou les 
blessés, soignés par un personnel d'élite, 
achèveraient leur convalescence sans qu'il 
en coûtât un sou à l'Etat. 

Il s'était immédiatement offert pour met-
tre en mouvement les influences dont il dis-
posait. Il connaissait tout le monde, assu-
rait-il : les hommes politiques, les journa-
listes, les fonctionnaires, les financiers; il 
prétendait avoir aocès dans tous les minis-
tères. Que miss Diana Gerson lui donnât 
simplement l'autorisation d'agir en son 
nom et de faire à sa place toutes les dé-
marches utiles, il lui affirmait aue, dans 
un délai de huit jours, les difficultés se-
raient aplanies. 

— L'occasion s'offre à moi, lui dit-il, da 
vous témoigner toute ma reconnaissance 
pour l'acte que vous venez d'accomplir si 
noblement. Je vous supplie de me permet-
tre do vous montrer enfin combien je suis 
dévoué à votre personne. 

— Quel acte? Je ne comprends pas... 
— Vous ne comprenez pas!... fit Torgau 

avec un élan d'admiration qui parut sincè-
re à l'Américaine. Vous ne (joaniprenez pasl 

^'iL'Sitlrt cel® KCâciigégwnt. <iui est sBMln»L.«<| 

Nous n'avions rien signé, relativement à 
cette option... 

— Ah! 
— Tout pouvait donc être remis en ques-

tion, ou ajourné, ou rompu. Combien da 
gens eussent profité des circonstances pour 
se dégager! Au lieu d'agir ainsi, et c'cîait 
presque votre droit, vous m'avez répondu 
que votre parole valait tous les contrats 
écrits 

— Mais je n'ai fait là rien que de naturel 1 
C'est de l'honnêteté... élémentaire. 

— Oui, mais dans les affaires... 
— A ma place, vous eussiez fait exacte-

ment comme moi, j'en suis sûre... 
— Sans doute, sans doute, mais peut-êtra 

pas d'aussi bonne grâce, concéda -1 - il -en 
riant 

—Voilà de la franchise! — remarqua-t-
elle. 

— Et cette pensée que vous avez eue, vous 
Américaine, de consacrer mie partie de vo-
tre fortune à la création d'un hôpital pour 
les blessés, cette pensée ne revèle-t-ella 
point la bonté de votre cœur? C'est une 
tâche si belle et si haute que vous désirez 
entreprendre ! Comment ne point être ému 
en voyant avec quelle simplicité char-
mante vous voulez l'assfurer? La faveur, 
grande que je sollicite de vous, mademoi-
selle, c'est de me permettre de collaborer a 
votre œuvre dans la mesure de mes moyens* 
Puisqu'on apporte d'inexplicables entraves 
à la réalisation de vos désirs, je vous oe-
mande de me laisser mettre en mouvement 
tes relations dont je dispose. Je suis cerwu 
C4'a vous n'aurez Jias à le regretter. 



IA PETITE GïRDTïDE 
Un Discours de M. Sonnino 

Après tes déclarations de M. Boselii, M. 
Bonnino, ministre des affaires étrangères, 
)oonte à la tribune. 

€ Depuis la dernière fois, dit-il, que j'eus 
l'honneur de vous adresser la parole dans 
$ette salle, deux grands faits historiques 
tont dominé toute la situation internatio-
fcale : l'entréé en guerre des Etats-Unis et 
te développement progressif de la révolu-
lion russe. 

• Le 6 avril, l'Amérique a déclaré la guer-
re à l'Allemagne, se mettant aux côtés des 
peuples qui, dans l'immense conflit mon-
dial, luttent pour la cause de la liberté et 
Su droit. 

» La justice de notre cause ne pouvait 
tobtenir une sanction plus solennelle, plus 
Indispensable que celle qu'elle a reçue par 
l'adhésion du peupie qui avant de pren-
dre les armes, n'a négligé aucun effort afin 
de se tenir éloigné de la guerre autant que 
le permettaient les exigences de sa dignité 
"et les raisons du droit. » 

En Grèce 
LES INDESIRABLES EXPULSES 

Athènes, 18 juin (retardée). — La liste des 
personnes qui vont être expulsées de Grèce 
4. été publiée aujourd'hui par le ministre de 
l'intérieur. 

Elle comprend MM. Gounaris, Streit, Mer-
«ouris père et fils, Dousmanis, Metaxas, 
Esslin, Sayias, chef de la Ligue des réser-
vistes; Livierados, l'ex-procureur qui avait 
jdirigé les événements de décembre, et son 
'.Bis. 

Les expulsés sont au nombre de trente. 
Ceux qui habitent Athènes ont trois jours 
poux faire leurs préparatifs de départ, et 
ceux qui habitent la'province, huit jours. 

Parmi les personnes placées sous la sur-
veillance, se trouvent MM. Dragoumis, Scou-
loudis, Lambros Tsellos, ministre de l'inté-
rieur dans le cabinet Lambros; Rouflios, Ca-
nakaris, le colonel Stratigas, chef d'état- ma-
jor, et plusieurs i.fflciers de l'état-major; 
Hazzopoulos, Anastasspoulos, Geroulanos, 
médecin du palais, et sa femme; un Alle-
mand, deux évêques et un certain nombre 
Id'offlciers de tous grades : en tout, 103 per-
sonnes. 

Tous les surveillés devront quitter Athè-
nes et seront envoyés dans des endroits 

;iJ'où il leur sera impossible de s'enfuir. 
LE TEXTE DE LA DECLARATION 

DE LEVÉE DU BLOCUS 

Paris, 20 juin. — Voici le texte de la Décla-
ration par laquelle a été annoncée la. levée 
•lu blocus de la Grèce : 

« Nous soussigné Gauchet, commandant' 
tan chef les forces alliées en Méditerranée, 
déclarons levé, à partir du 16 juin (nouveau 
ïrtyle), le blocus de la Grèce, notifié par la 
jfiéclaration du 7 décembre 1916 (nouveau 
Etyle). et s'étendant aux côtes de Grèce de-
puis un point situé par 39 degrés 20 minutes 
latitude nord, et 20 degrés longitude est de 
JGreenwich jusqu'au point situé par 39 de-
grés 50 minute- de latitude nord et 22 de-
grés 50 minutes longitude est de Greenwich, 
ainsi qu'aux îles actuellement sous la dé-
pendance ou l'occupation des autorités roya-
les helléniques. 

» GAUCHET. » 
' QUESTIONS A LA CHAMBRE 

DES COMMUNES 

Londres, 20 juin. — A la Chambre des 
communes, M. Lynch demande quelles sont 
Jes raisons qui ont amené les alliés à dé-
poser le roi Constantin. 

M. Balfour répond: 
« Le roi de Grèce a agi antioonstitution-

nellement en renvoyant M. Venizelos, en 
prolongeant la dissolution du Parlement et 
en gouvernant ensuite d'une manière auto-
cratique. 

» La politique des alliés insistant pour 
l'abdication du roi a été inspirée en outre 
par des considérations qu'il est impossible 
de définir d'une façon adéquate dans une 
«impie réponse à une question. » 

D'aute part, en réponse à une question 
San sujet au départ d'Athènes de l'ambassa-
deur britannique, sir F.-E.-H Elliot, M. Bal-
iour déclare : 

« La Grande-Bretagne et la France ayant 
remis leurs intérêts en Grèce entre les 
mains du haut commissaire des deux puis-
sances, nous avons jugé convenable qu'un 
diplomate avec une carrière telle que sir 
F.-E.-H. Helliot ne conserve pas une posi-
tion subordonnée.» 

Le Roi Constantin conspué 
à Lugano 

Lugano, 20 juin. — L'ex-roi Constantin 
étan* sorti, hier soir, pour faire une prome-
nade, fut entouré par une foule hostile, oui 
la siffla et le conspua. Il dut interrompre 
6a promenade pour se réfugier dans un hô-
tel voisin. La police intervint et rétablit 
aussitôt l'ordre autour de l'hôtel. 

Une demi-heure plus tard, le roi, protégé 
par lés gendarmes, put regagner son hôtel, 
mais la foule l'y suivit et se livra à des dé-
monstrations hostiles, qui durèrent jusqu'à 
minuit » 

Des incidents analogues s'étaient déjà pro-
duits à l'arrivée du roi . la gare de Chias-
«o, à la frontière italo-suisse. 

Une Arrestation 

Lugano, 20 min. — A la suite des désor-
dres qui cnt eu lieu dans la soirée et des 
manifestations contre le roi de Grèce, la po-
lice a arrêté un sujet italien. L'enquête se 
poursuit. 

Constantin a quitté .Lugano 
Milan, 20 juin. — On apprend que l'ex-roi 

Constantin a quitté Lugano ce m tin. On 
pense qu'il a écourté son séjour dans cette 
Tille en raison de l'accueil peu sympathi-
que que lui avait réservé 1 population et 
qu'il se dirige vers Thoene, où il avait 
manifesté l'intention de se rendre. 

lia Succès britannique dans l'Afrique da Sud 
Londres, 20 juin. — Un communiqué offi-

ciel de l'Afrique du Sud annonce que des 
opérations furent commencées le 10 juin 
par les forces britanniques à Llndi dans 
le but de rejeter l'ennemi des rives de l'es-
tuaire, de la rivière Lukkeledi. Sous le feu 
des batteries des navires de guerre, un dé-
barquement fut effectué par surprise dans 
le voisinage de Mzweka, situé sur l'es-
tuaire. 

Le détachement allemand qui tenait cette 
position depuis quelque temps, grâce à 
l'appui de pièces de marine, fut rejeté vers 
Mtama, sur un parcours de 23 milles dans 
la direction du sud-ouest. 

Le 12 juin, des patrouilles britanniques 
venant de Kilwa détruisirent le dépôt de 
ravitaillement de l'ennemi à Utigori, situé 
à 29 milles de Kilwa 
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Front de Mésopotamie 
Londres, 20 juin (officiel). 

Depuis le communiqué du l courant, 
il n'y a pas à signaler de nouveaux déve-
loppements dans les opérations. La situa-
tion reste calme sur tous les fronts. 

Les statistiques sanitaires, pendant la 
seconde moitié du mois de mai, établissent 
une diminution de 55,55 % dans le chiffre 
des maladies, par comparaison avec la 
même période pour 191$. 

Nouvelle Protestation de la Hollande 
contre la Violation de son Territoire 

par les Zeppelins 
Amsterdam 20 juin. — Le gouvernement 

néerlandais a demandé au ministre des 
Pays-Bas à Berlin d'adresser au gouverne-
ment allemand une protestation énergique 
contre la violation du territoire néerlandais 
par un zeppelin, dimanche dernier. 

Le Successeur probable de M. Iswolski 
Pétrograd, 20 juin. — Dans les milieux 

diplomatiques, on parle de M. Maklakoff 
comme-devant être appelé à succéder à M. 
Iswolski comme ambassadeur de Russie en 
France. 

M. Maklakoff appartenait à la Douma 
comme membre du parti libéral. 

L'Affaire Hoffmann 
UNE DECLARATION CATEGORIQUE 

DU PRESIDENT SCHULTHESS 

Berne, 20 juin. — Au cours d'une entre-
vue qu'il a accordée au correspondant du 
« Temps », M. Schulthess, président de la 
Confédération, a déclaré : « Comme le Con-
seil fédéral en a informé les Chambres, le 
gouvernement a complètement ignoré V. -
tervention Hoffmann en faveur de la paix. 
Il ne l'eût jamais autorisée et il entend 
maintenir, de la manière la plus absol a, 
la neutralité que la Suisse a, déclarée an-
térieurement aux puissances belligérantes. 

Vapeur américain échoué 
Alicante, 20 juin. — Un vapeur américain 

s'est échoué sur la côte de la Lle.sa, près de 
l'île Tabarca. Un remorqueur a été envoyé 
par. la capitainerie du port pour le secovir 
et essayer de le désensabler. 

L'Aide américaine 

Il y a un an 
21 JUIN 1916 

La France, l'Angleterre et la Russie re-
mettent au gouvernement grec une Note 
dans laquelle, en s'appuyant sur leur qua-
lité de puissances protectrices du royaume 
hellénique, elles exigent .- la démobilisa-
tion réelle et totale de l'armée grecque; le 
remplacement immédiat du cabinet grec 
actuel par un cabinet d'affaires; la disso-
lution de la Chambre des députés suivie 
de nouvelles élections; le remplacement 
de certains fonctionnaires de la police. 

Les Salaires et la Vie chère 

Un Meeting des Employés des T. E. O. B. 
Mardi soir, dans l'amphithéâtre de la 

Bourse du travail, plusieurs centaines 
d'employés de la Compagnie des tram-
ways de Bordeaux ont tenu, une réunion. 
A cette réunion, présidée par M. Bardy, 
secrétaire de l'Union des Syndicats, assis-
taient MM. Camelle, député; Saint-Ger-
main, Purjol. conseillers municipaux, et les 
délégués du Syndicat des T. E. O. B. 

Il s'agissait d'examiner la situation créée 
par l'augmentation croissante du coût de 
la vie. On le sait, cette augmentation a 
dépassé 92 pour 100, et elle n'est pas com-
pensée par une élévation proportionnelle 
des salaires. 

Lorsqu'elles font la journée normale de 
cinq heures, les conductrices gagnent 
2 fr, 25, et les wattwomen, 2 fr. 75. Il leur 
est évidemment très difficile de se suffire 
avec de pareilles sommes. 

Les orateurs ont conseillé aux manifes-
tants et aux manifestantes d'adhérer au 
Syndicat, puis d'établir un cahier de re-
vendications, qui sera présenté à M. Bas-
cou, préfet de la Gironde; -t M. Gruet, mai-
re de Bordeaux, et à M. Résal, directeur 
des T. E. O B. Tout sera fait pour éviter 
une grève, dont souffrirait la population 
entière, et qu> gênerait particulièrement les 
ouvriers travail'ant dans les usines de mu-
nitions de la périphérie de Bordeaux. 

Une seconde reunion aura lieu, jeudi 
soir, dans la grande salle de l'Athénée mu-
nicipal. Afin que tout le personnel puisse 
y assister, cette réunion, dont il est super-
flu de souligner l'importance, commencera 
à 8 h. 30. 

Nous espérons vivement que les de-
mandes des employés des T. E. O. B., — 
demandes raisonnables, nous en sommes 
sûrs, — seront examinées avec bienveil-
lance, et qu'une prompte solution inter-
viendra. Déjà, l'immense ■ majorité des pa-
trons, et même la ville de Bordeaux, ont 
accordé, spontanément ou après arbitrage, 
une indemnité de vie chère aux ouvriers 
et employés. Tout fait donc piévoir qu'à 
vant huit jours, les conductrices, conduc-
teurs, wattmen, wattwomen, mécaniciens, 
etc.. obtiendront satisfaction. 

Broyée par un Train 
Mme Marie Gardenne demeurant à Ce-

non, penétraitvmercredi matin, à six heures 
vingt, en gare de la Benauge pour prendre 
le train de Saint-André-de-Cubzac, juste au 
moment où le convoi démarrait. Ayant vou-
lu sauter malgré tout dans un comparti-
ment, la malheureuse fut happée par un 
wagon et projetée sur la voie; le train en-
tier lui passa sur le corps. 

Le cadavre, horriblement mutilé et sec-
tionné à la hauteur des seins, a été trans-
porté à la Morgue. 

Une enquête est ouverte par M. Barrère, 
commissaire de police du douzième arron-
dissement. 

SPECTACLES 
TRIANON THEATRE. — A 8 h. 45 : « les Trois 

Messieurs du Havre » et « BoubouroChe ». 
BOUFFES CASINO D'ETE. - A 8 h. 30 : « Tou-

jours à ciel ouvert», avec Lucy Dereymon, 
Manette Sully, Lit>eau etc 

ALHAMBRA-THEATRE. '— A 8 h. 30 : « C'est af-
folant ! » (revue), avec Dutard, Mérindol. 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

La Gymnastique rythmique 
En introduisant la gymnastique rythmique 

dans 1 enseignement de la jeunesse, Mme Mar-
guerite Moraehe a pris à Bordeaux une Heu-
reuse et utile initiative. En peu de temps les 
élèves sont venus en foule aux leçons de l'ha-
bile professeur, et cela prouve amplement 
1 excellence de la méthode enseignée. Aujour-
d nui. grâce, au zèle intelligent de Mrnes Ca-
ron et White, directrice et surveillante gé-
nérale de 1 annexe du Lycée de jeumes filles, 
rue rhéodore-Gardère, des leçons de gymnas-
tique rythmée sont organisées dans cet éta-
blissement, et déjà les résultats de ces leçons 
donnent toute satisfaction à Mme Moraohe 
qui les professe, aux dévouées dirigeantes de 
l'annexe, aux parents qui voient leurs en-
fants retirer le meilleur profit de cet harmo-
nieux et pratique enseignement. Bon exem-
ple donné par l'annexe de la rue Théodore-
Gardère et qui sera suivi certainement. 

St-Nicolas : 8 h. 15, Mme veuve J.-P. Ducombs, 
rue Cornu, 3. 

St-Louis : 9 h. 45, Mme veuve J. Manoux, rue 
Notre-Dame, 92. 

Ste-Croix : 1 h. 45, Mlle J. Gallego, r. Malbec, 27. 
Sacré-Cœur : 2 h.,.Mme veuve E. Maugey, rue 

Ambrolse, 14. 
St-Michel : 3 h. 45, M. C. Bajon, à la morgue. 
St-Martial : 3 h. 45, Mlle M. Fouquet, cours du 

Médoc, 61. 
Notre-Dame : 4 h., M. J. Darricau, 7, place 

Gambetta. 
Ste-Eulalie : 5 h., Mlle A.-G. Espy, r. Veyrines, 3 

Convoi militaire : 
8 heures : M. B. Rapidy, 3i, rue de la Croix-

Blanohe. 
Autres convois : 

8 heures : M. P. Bonny, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. J. Laborie, hôpital Sainf-André. 

A Saint-Médard 
Des Ouvrières quittent le Travail 

et demandent une augmentation 

Le bureau de la censure nous communi-
que ce qui suit : 

« Un certain nombre de femmes em-
ployées a la poudrerie de Saint-Médard ont 
cessé leur travail le 19 juin, réclamant une 
augmentation de salaires. 

» Leurs déléguées doivent être reçues le 
21 juin par la commission de révision des 
salaires. 

» Aucun incident n'est venu troubler l'or-
dre. » 

SEIZE CAMPS D'INSTRUCTION 

Washington, 20 juin. — Les travaux de 
construction de seize grands camps d'en-
traînement pour loger chacun 40,000 hom-
mes représentent une tâche tellement con-
sidérable qu'elle sera difficilement terminée 
le 1er septembre prochain. Néanmoins, la 
mobilisation générale du premier contin-
gent, qui doit avoir lieu ce jour-là, ne pa-
raît pas devoir être retardée pour cela. Les 
mobilisés recevront l'hospitalité chez l'ha-
bitant jusqu'à l'achèvement de ces camps 
d'instruction. 

Nouvelle Conférence 
de Al. Gaston Rageot 

En présence du succès de la conférence 
qu'il a faite dimanche dernier, dans le 

1 grand amphithéâtre de l'Athénée, sur l'« Ef-
i fort anglais », M. Gaston Rageot, répondant 
: au désir qui lui a été exprimé par nombre 
] de nos concitoyens, parlera de nouveau, sur 
i le même sujet et dans le même local, jeudi 

soir, à huit heures et. demie. 

LA MISSION RUSSE A WASHINGTON 

Washington, 20 juin. — La mission diplo-
matique russe est arrivée par train spécial 
et a été reçue à la gare par le secrétaire 
d'Etat M. Lansing, un sous-secrétaire et un 
conseiller d'Etat, qui l'ont saluée au nom 
du gouvernement et du peuple des Etats-
Unis. Une foule nombreuse a acclamé la 
mission, qui a été accompagnée par une 
double escorte d'honneur iusqu'à la maison 
où elle doit résider. 

Tirages financiers 
DU 20 JUIN 

VILLE DE PARIS 1910 3 % 

Le numéro 420,919 gagne 200.000 francs. 
Le numéro 43,135 gagne 10,0» francs. 
Les oinquante-hult numéro» suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs : 
539,271 518,873 
270,583 360,309 387,514 

57,861 461.539 415,5S"> 
"" 524,982 

196,59? 

258,691 319,545 454,505 

100,054 I.8S9 
:i93,632 181,127 
292,278 408,917 
334,247 380,780 
479,619 353,081 

35,420 156,972 
362,001 226,227 
399,813 411,0-40 
155,186 575,074 

271,480 349,288 311,635 
46,29 1 229,161 159,490 

506,088 596,578 140,102 
331,548 430,208 

119,636 48,367 
574,547 47,859 
399,276 224,823 
356,038 247,106 
160,651 469,822 
86,090 81,290 

331.603 520,214 
272,893 581.217 

A la Facilité des Lettres 
Mardi matin 19 juin avait lieu à notre 

Faculté des Lettres un examen pour le di-
plôme d'études svpirieures d'histoire et de 
géographie. Le candidat, M. Bougoûin, li-
cencié ès- lettres, avait choisi pour sujet du 
mémoire qui constitue l'épreuve principale 
de cet examen une étude sur les règles 
d'administration die Dupré de Saint - Maur, 
intendant de Guienne (1776-1784), en ma-
tière d'économie sociale 

La discussion de ce mémoire, qui fait 
honneur à M. Bougoûin. a été d'un vif in-
térêt. Elle a mis en lumière l'existence, 
dès le dix-huitième siècle, d'une, science 
administrative dont Dupré de Saint - Maur 
fut l'un des plus remarquables représen-
tants. Elle a montré de quelle façon très 
intelligente et très pratique cet intendant a 
résolu des problèmes économiques d'une 
actualité brûlante : problèmes du temps 
de guerre tel que celui du ravitaillement 
de la province; problèmes d'après guerre, 
tel que celui de la mise en. valeur de la 
région landaise, dont Dupré de Saint-Maur 
a prévu l'essor industriel et commercial 
avec une étonnante divination. 

Cinéma Géarriliu Théâtre-Français 
Jeudi, représentation réservée aux élèves des 

écoles, dernière de «la Revanche des Fran-
çais devant Verdun», film officiel 

Prix d'entrée pour les enfants : o fr. 45 à 
toutes les places. MM. les Directeurs et Pro-
fesseurs seront reçus gracieusement. 

Saint-Projet Cinéma 
w

e.u5i',.?n matinée et en soirée, dernières de 
«MANUELLA», avec Régina Badet. 

Vendredi, «LE PRÉSAGE », comédie senti-
mentale en 4 parties (série d art Gaumont). 

GINÉ-THEATRE GIRONDIN MSéÀ\ î™ 
« M A RIS E », « JIÏDEX 

oirée 
Intermède de chant. 

M F R M A D Plaoa Gambetta IIICOIlHnU (angle Porte- Dijeaui) 

OBJETS D'AHT. BISCUITS. TERRES CUITES 
 r—«*. 

I TTrHfllVTherrnes sulfurés. Plaies LULnunde Guerre. Maladies de la 
Peau, Voies respiratoires. OUVERTT011TEL'ANNÉE 
— ««o-

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE rud S^^é 
Ducaud et leurs fils, M. et Mme André Ducaud 
et leurs fils (Buenos-Ayres), M"« Marthe Du-
caud, M. André Kehrig (aux armées), Mme An-
dré Kehrig et leurs fils; M. A -O. Béhanzin 
(aux armées) et Mm« A.-O. Béhanzin, le lieu-
tenant Louis Hubert (aux armées), Mme Louis 
Hubert et leur fille; M. et M™ A. Legrand et 
leur fils, M. Jean-E. Ducaud et -ses enfants 
(Chili), Mme veuve E. Ducaud et ses enfants 
(Chili), les familles Fourneaud, Ducaud, J. 
Mouty, Gabarroche et Aluome prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Carlos-S. DUCAUD, 
ex-consul du Chili à Bordeaux, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin-germain et cousin, 
qui auront lieu le vendredi 22 juin, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, W. c. Alsace-Lorraine. 

PANl/M EIIMCDRE Mma •>• Darricau, née UUNVUI rUntDnC Barandou; M. et M™ 
G. Darricau et leurs enfants, M. A. Darricau et 
ses enfants, Mme veuve Perrin, M. Henri Perrin 
(au front), M. et Mme Douau, M. et Mme A. Dar-
ricau et leur fils, Mme veuve Barandou, M. et 
Mme j. Barandou et leurs enfants, M. et Mme 
L. Bense et leurs enfants, les familles Delucq, 
Félix, Cazeaux, Monchet, Déjoui, Sirech, Hu-
gou, Jolivet et Brunet prient'leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Joseph DARRICAU, 
leur époux, frère, beau-frere, gendre, oncle et 
cousin, qui auront lieu le Jeudi 21 juin, en 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, place 
Gambetta, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures du soir. 

A l'issue de la cérémoniè, le corps sera trans-
porté à Agen. inhumation le vendredi 22 juin, 
a dix heures. 

Réunion à la gare, à 9 heures 30. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

BIJOUTERIE CHÂRTIER^r 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Deux événements historiques ont marqué 
la deuxième semaine, le général Pershing, 
commandant le corps expéditionnaire des 
Etats-Unis est arrivé en France avec son 
état-major, et, d'autre part, le beau-frère 
du kaiçer, Constantin de Grèce, a dû aban-
donner son trône devant "ultimatum des 
alliés. 

J'AI VU... consacre donc, dan» son nu-
méro mis en vente aujourd'hui, une place 
prépondérante au premier contingent amé-
ricain et aux événements d'Athènes. Les 
préparatifs de la victoire de Messines, une 
séance du comité «ouvriers et soldats» à la 
Douma, la vente au profit ries éprouvés de 
la guerre et cinquante autres photographies 
constituent, avec le huitième' épisode du 
populaire roman cinématographique « Ra-
vengar», «Les Loups s'entredévorent », et 
la. suite du saisissant roman, de Gérard 
Bauer : « Du Sang dans la Mer », le som-
maire du célèbre magazine. 

25 centimes le numéro, dans les magasins 
et dépôts de la «Petite Gironde». 

SERVICES FUNÈBRES "0.^^ 
Georges Cazenave (armée d'Orient) et leurs fa-
milles font part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Norbert-Michel CAZENAVE, 
serg >nt-fourrier au 418e d'infanterie, 

cité à l'ordre de la brigade, 
décoré (IL la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 16 avril 1917, 
ii l'âge de 26 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et les infor-
ment qu'un Service sera célébré à Eysines le 
24 juin, à onze heures, et à Cantenac le 26 juin, 
à neuf heures. — Ils remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance. 

recueilli : 451" d'eau au Mans, 25 à Perpignan, 
23 à Toulouse, 20 à Brest, 19 à Dunkerque et à 
Bordeaux, 16 à Limoges, 5 à Cherbourg, 4 à 
Paris, 3 à Marseille, 1 à Belfort. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux et pluvieux. On signale des orages au 
Havre et sur le Roussillon. 

La température a baissé dans presque toutes 
nos régions. Le thermomètre marquait ce ma-
tia : 12o au Mans, 16 & Dunkerque, au Havre 
à Limoges et a Bordeaux, 17 à Brest et à Tou-
louse, 18 à Nantes et à Clermont-Ferrand, 19 a 
Paris, 20 à Belfort et à Marseille. 

En France, des pluies orageuses sont proba-
bles; la température va rester élevée, princi-
palement dans l'Est. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 20 juin 

Heures 

Mintmadelanutt 
<i heures du matin 
Midi 
Macelma du tour 

Taer» 

16.5 
17.0 
22.0 
24.5 

Baro" 

767.0 
759.0 

Ciel 

Pluvieux 
Tr. naag. 

Vents 

s.-o. 
Ouest. 

AWIC ÎIE ïiÉPÈO M- A- Borderie, ancien rtïlO UC UEUCO député, conseiller gé-
néral, capitaine, chevalier de la Légion d'hon-
neur (décoré de la croix de guerre), Mme A. 
Borderie; M11» G. Borderie Mme veuve D. Henry, 
Mme veuve Guttin, les familles L. et R. Henry, 
E. Baudin, R. Marot, veuve J.-B. Simounet-Ma-
cerouze, veuve Devalz et capitaine P. Devalz, 
Ch. et A. Bouny, Lacroze, docteur Coustou, 
conseiller général, et docteur A. Coustou, mé-
decin-major-, H. Espinasse. P. Germain, P. Fau-
cher, P. Marly, Busquet, Fabien. Bouchereau, 
de Raynal, veuve Chenard, lieutenant-colonel 
G. Chenard lieutenant-colonel A. Chenard, 
Castaignet, Jouvion, Nadaud, Souan, Dupln, G. 
et A. Uzac, Pacher ont l'honneur de faire part 
à leurs amis ei connaissances de la perte 
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne de 

Jean - Baptiste ■ Henri- BORDERIE, 
engage volontaire, sous-lieutenant au 3e régi-

ment de marche de zouaves, décoré de la 
croix de guerre, tué glorieusement à l'en-
nemi le 4 avril 1917. à rage de 22 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et éousin. Us 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
donné des témoignages de sympathie dans cet-
te douloureuse circonstance. 

En raison de la situation actuelle, 11 ne sera 
pas envoyé de lettres de faire part. 

■o 
T -A. <r: c T. \r x E, 
DECES du 20 juin 

Pierre Dabadie, 18 ans. rue Deyries, 6. 
Veuve Jacquemont, 28 ans, rue Francois-do-

S ourdi s, 80. 
Veuve Manoux, 49 ans, rue Notre-Dame, 92. 
Joseph Darricau, 50 ans, place Gambetta, 7. 
Josefa Gallego, 50 ans, rue Malbec, 27. 
Marguerite Lafargue, 72 ans r. du Tondu, 164. 
Veuve Maugey, 80 ans, rue Ambroise, 14. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 juin 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des-Ohartrons : 7 h. 45, Mme B. Anouilh 
rue Prémeynard, 49. 

AVIS DE DÉCÈS ET JESSE 
Mme veuve Demarqc et sa fille, les familles 

llosteins, Saubade, Demarqc, Cadillon et Qui-
noraaii ont la do'ueur de faire part .à leurs 
amis et connaissanses de la perte cruelle qu'ils 
ont éprouvée en la personne de 

M. Jean DEMARQC. 
sergent au 172e d'infanterie, 

décoré de l'a croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 15 mai 1917, 

a l'âge de 36 ans. 
La famille informe qu'un Service sera célé-

bré pour le repos de son âme samedi 23 juin, 
h neuf heures, dans l'église Saint-Bruno. 

ANNIVERSAIRE {t'^aT^k^ 
neuf heures, en l'église Sainte-Eulalie, sera of-
ferte pour le repos de l'âme de 

M. Pierre BENTAYOU, 
lieutenant au 81e d'infânterie (deux citations), 

tombé glorieusement à Plaissy (Aisne). 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 20 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses abondantes* sont tom-

bées sur l'ouest de l'Europe. En France, on a 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 juin 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 60 05. — 5 % au 
porteur, 87 90. — Obligations de la Ville de 
Paris 1865, 540; 1871, 373; dito 1876, 486; dito 1898, 
306 50. — Obligations foncières 1879, 470; dito 
communales 1880, 459; dito foncières 1885, 334; 
dito communales 1892, 329; dito foncières 1909, 
199. — Crédit lyonnais, 1,117. — Economiques 
3 %, 325. — Est, actions de 500 fr., 755. — Midi, 
actions de 500 fr., 916. — Nord, actions de 500 fr., 
1,310. — Orléans, obligations 2 'A %, 312. — 
Ouest, actions de 500 fr., 700. — Métropolitain 
de Paris, 410. — Société des téléphones, 466. — 
Cuivre et pyrites, 240. — Haïti 1875 5 %, 254. — 
Russie 1896, 47. — Rio-Tinto, 1,737. — Ville de 
Tokio, 457. — Ville de Bordeaux 1881, 475. 

BOURSE DE PARIS 
Du 20 juin 1M7 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. Rentes françaises irréguJle-

res, extérieures soutenues, fonds russes cal-
mes, hausse de l'est asiatique danois, valeurs 
espagnoles et valeurs russes lourdes à l'excep-
tion du naphte russe, de Beers ferme, Rio-Tin-
to lourd, caoutchoutières meilleures. 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 15; $ %, 60 15; 
amortissable, 71 15; Obi. Ch. fer Etat. 398 50; 
Afrique Occid. française, 360; Tunis 1892, 326 25; 
Argentine 1907, 485; 1911 86 80; Chine 1895, 90 55; 
1908, 400: 1913, 437; Congo Lots, 69; Egypte uni-
fiée, 94 D0; privilégiée, 80 75; Espagne, 107; Ja-
pon 1907, 101 80; Maroc 1904, 501; 1910, 480; Russie 
18S0, 64; 1901, 56; 1891,et 1894 , 50 50; 1906, 73; 1914, 
66 05; Serbie 1902, 398. • 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,976; Banque de Paris, 980; Cré-
dit Foncier, 654; Crédit Lyonnais, 1,107; Ban-
que de l'Union parisienne, 620; Banque de l'In-
dochine, 1,395; Banque de l'Isle de Cuba, 348; 
Banque ottomane, 446; Foncier égyptien, 688. 

Chemins de (Actions). — Bône-Guelma, 562; 
Est-Alfférien, 560: Est. 760; Paris-Lyon-Méditer-
ranée 985; Midi. 915; Nord, 1,320: Orléans, 1,100; 
Ouest, 695: Andalous. 432; Nord de l'Espagne, 
424; Saragosse, 438. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 590, Comp. des Métaux, 1,060; 
Ce générale transatl. (ordinj, 304 50; prior., 
298; Messageries Maritimes (ordin.), 198; prior., 
205; Métropolitain, 415; Nord Sud, 113; Omnibus 
de Paris, 386 50; Sels Gemmes, 261; Suez (Canal 
maritime), 4,400; Suez (Parts fondateurs), 1,520; 
Panama, 110; Procédés Thomson-Houston, 714; 
Ce générale des tramways 409; Aciéries de la 
Marine, 2,235; Chargurs Réunis, Cë française 
(part), 909; Ce du Boléo, 978; Creusot, 2,400; Eta 
blissements Decauville, nouv., 225; Fives-Lille, 
760; Trélilerles du Havre, 225; Mines de Malfl-
dano, 235 50; Nickel, 1,401; Penarroyà, 2,070; 
Phosphates de Gafsa, 825; Say ordin., 480; Dis-
tribution Parisienne, 370; Briank (ordin., 367; 
prlvil., 345; Rio-Tinx; ((ordin.), 1,730; Naphte 
Russe, 330; Provodnik, 300; Makewka (prlvil.), 
1851 Tékégraphes du Nord, 1,000. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
536; 1871, 370 25; 1875, 489; 1876, 486; 1892, 260; 
1894/96, 262; 1898, 308; 1899, 298 50; 1904, 314: 1905, 
334 50; 2 3/4 1910, 275 50 ; 3 % 1910,. 285; 1912, 227. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 430: 1880, 
461; 1891. 300; 1892. 332; 1899, 327; 1906. 361; 1912, 
191; 1917 (libérée), 325; non libérée, 302 75. 

Foncières 1879. 470; 1883, 330; 1885, 338; 1895, 340; 
1903, 372; 1909, 198 ; 3 1A 1913, 390; 4 % 1913, 419; 
1917 (libérée), 325; non libérée, 302 75. 

Bons à lots 1887, 59; 1888, 70 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, 355; Est 4 %, 

397 50; 3 %, 333; nouv.. 331 75; Midi, 334 75; 
nouv., 334 25; Nord 4 %, 408 ; 3 %, 342; nouv.. 
342; Orléans 4 %. 396; 3 %, 367; 1884. 335 50: 
Ouest, 361; 2 V, %, 340; P.-L.-M., 401; fusion. 
327 75 nouv.. 324 75; 2 V4 %. 295. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
493; Banque hypothécaire de France 1881, 351 
50; Suez ire série, 405; 2e série. 376 50; 3e sé-
rie, 395; Voitures de Paris. 394. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -
Andalous (tre série) fixe, 344 50; 2e série fixe, 
313; Asturies (Ire hypoth.), 427; Nord-Espagne 
(Ire hypoth), 419; (5e hypoth.), 373; Pàmpelti-
ne, 402; Lombardes anc, 153; nouv., 152 25; Sa 
ragosse (Ire hypoth.), 361; 2e hypoth., 344 50; 
Volga-Bougoulma, 315; Altaï, 310; Central Pa 
cific, 415. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, 3 % %, 
397; 4 %. 443. 

VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Bruay, 1,692; Malacca ord., 142; 
Maltzoff, 485;'Bakou, 1,393;,Boryslaw, 760; I.ia-
nosoff, K7; Spies Pétroléum, 1,875; De liccrs 
ordin., 375; prefer., 383; Tharsis, 140 50; Cape 
Copper, 124 50; Chino Copper, 372; Utah Cop-
per. 670; t latine. 600; Shansi, 26; Balia, 314. 

Mines d'Or. — Chartered, 17; East Rand, 16 25; 
Goidflelds, 46; Léna Goldflelds, 40: Mndderfon-
tein B, 211; Rand Mines, 94 75; Robinson 
Gold, 28 25. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 

Londres, 27 13 ft 27 18; Espagne, 6 69 ts à 6 75 
14; Hollande, 2 35 v* à 2 39 ti; Italie. 78 >/2 à 80 
'/..; New-York, 5 67 V4 à 5 72 IA; Portugal, 355 à 
375; Pétrograd. 1 28 à 1 33; Suisse, 116 % à 118 
h',; Danemark, 165 à 169; Suède, 172 a 176; Nor-
vège. 168 a 172; Canada, 569 Vi à 574 %. 

COURS DES CHANGES 
Change Madrid, 74 50;, Barcelone, 74 50; Lis-

bonne, 846; Buenos-Ayres (or), 50 3/8; R!o-de-
Janeiro, 13 25/32; Valparaiso, 12 17/32. 

Revue de ta Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 

Le principe d'indépendance des trois grand, 
marchés français, anglais et américains ayanl 
été nettement démontré, — chacun opérant en 
raison de sa propre situation économique, bou-
leversée par la guerre, — il devient plus diffi. 
cile de suivre les évolutions des trois vastes 
plates-formes sur lesquelles évolue l'industrie 
résineuse du monde entier. L'Amérique peut 
encore produire un important cube, bien qu'à 
des prix de revient plus élevés que jadis; maia 
ses difficultés de transport la placent en pré» 
sence de matières sans autres débouchés que 
sa consommation domestique, et pour lesquels 
les les acheteurs sont hésitants. L'Angleterre* 

2ui ne reçoit presque plus rien des pays prod-
ucteurs, demeure en face de ses accumula^ 

rions générales toujours assez fortes, dans lesv 
quelles on pioche pourtant assez fréquenv 
ment pour le compte des industries du Royaux 
me-Uni. Dans ces conditions, on nous signal* 
que les marchés britanniques paraissent avolB 
des tendances à devenir plus fermes. 

Il résulte de ce qui précède que le dernie*5 
cours térébenthineux, autour de sh. 54, à Loa* 
dres, de calme, peut devenir plus ferme; dw 
sons pourtant que la demande de la consora* 
mation de la Grande-Bretagne n'a pas encorei 
fait montre, depuis six à sept semaines, d'unei 
très grande activité. Celui de cents 39 1/2, 5 
Savannah, recèle toutes les appréhensions d'ért 
coulement difficile auquel nous faisons encorflj 
une fois allusion plus haut, et que nous slgnak 
lions à l'attention de nos lecteurs depuis qu'enj 
Amérique il fut question de réserver aux be* 
soins de la guerre la plus grande partie desl 
forces maritimes commerciales du pays. 

En France, d'autres considérations agissent. 
Le rendement des chantiers résineux fore* 
tiers, influencé non par le temps, qui est tre* 
propice à un abondant écoulement de la genw 
me, mais par la rareté de la main-d'œuvre* 
donne aux gemmes de seconde et troisième! 
amasses des prix qui n'avalent pas été vu* 
dans les régions landaises-girondines depuis 
bien longtemps; on s'arrache les gemmes * 
des cotes variant entre 212 et 220 fr. la barrl« 
que de 340 litres, c'est-à-dire aux prix élevés 
de 0 fr. 62 à 0 fr. 65 le litre. Ce ne sont là, bien 
entendu, que des «moyennes» d'adjudication» 
communales, laissant la porte ouverte à... tou-
tes autres transactions particulières. 

Sur le dernier marché de Labouheyro, assea 
peu d'affaires autour de 138 *r. pour les essen-
ces, 6S fr. les brais, et 70 fr.Tes colophanes des 
classes W. W.; les colophanes extra-claires ont 
trouvé preneurs à 72 fr. 

A Dax, samedi dernier, les acheteurs of-
fraient pour la térébenthine 135 fr. ; 67 fr. poup 
les brais et 70 h 71 fr. les colophanes. Peu de 
transactions ont été opérées à ces prix. On 
croit dans quelques milieux résineux que les 
«secs» ont atteint leur point culminant, tou-
jours sauf... surprises possibles, bien entendu* 

Em. Bx. 
Londres, 18 juin. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme -1 

Disponible. 53 sh. 5/8; juin-août, 54 sh., ache-
teurs; septembre-décembre. 56 sh. 1/8. payé. ' 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 den. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 20 juin. 

Ame-
nés 

Porcs 9ti 

Vendu 

"775" 

Prix 
du poids vii. 

Prix 
ntrêw 

140*1 149 lr. les 50 atl.'135àl5{ 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Paris, 20 juin. 
Huile de colza, 315 fr.; huile de lin. 302 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 18 jum. 

Cuivre. — Comptint, 130 liv.: à trois mois 
129 liv. 10 sh. ; best sélected, 140 liv. à 136 Uv, 

Etaln. — Comptant, 249 liv.; à trois mois 
246 liv. 15 sh. 

Plomb. - Comptant, 30 liv. 10 sh livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

RHUMATISANTS ! 
Grand Etablissement Thermal 

*»8A IGNO TSo DA X^Z'À"1 SJi 
rraitemenl pat les merveilleuses 

BOUES vegeto-mineraies) HOTCi Ot I»* Oftbftl 

DEMANDER Notice gratuit*- de 24 page*. 
LE BLUFF DES STATIONS THERMALES AUSTRO ALLEMANDES 

ces Eaux Minérales FRANÇAISES. 
 «Source*.Pris 2' 50('• pat poste 

incoiuestiole Suoèno 
l'Aud-d'actualité sur 120 de 

llydrocèle, Varicecèle, Déplacement d'organe. 
Sou lafjeme nti m média et fiuérison des Hernies 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne 
sans interruption de travail, au moyen de^ 
appareils en caoutchouc" MORM AL" sansressort 
i lochurc Rraîuile à DECHAMP, i35 Bd Mogenta, Pari' 
I.0 itenuiiimé spccijilislfi visit'ï n-ttrfl ['i^imi et furfrsosdénuMi 
i iTilions ^ratotlea 'mir Itomnifts . ■ ! Rnf.-uits.rletl ■■■ 1 h 
Fumel, vend. '2 Juin, hôt. de la Poste. 
Marmande, samedi 23 juin, Ilôt, du Centr* 
Tonneins, dimanche 24 juin, h. du Centre 
BORDEAUX, lundi 25 juin, hôtel Lamberl 

3, rue Gobineau. 
Mhourne, mardi ïti juin. n. de ia. Gironde 
Cognac, mercredi 27 juin, h. du Commerc« 
Niort, jeudi 28 juin, hôtel de la Brèche. 
Janzstc, vendredi 29 juin, hôt. de la Gar< 
3î-Jean-d'Angély, 30, hôt. des Voyageurs. 

Les CHEVAUX COURONNÉS 
conservent toute leur valeur grâce au vrai 

KÉPARATEUR TRÏCARD 
qui guérit promptement les plaies, êcorohures, coupures 
piqûres, crevasses et autres maladies de la peau et fat 
repousser lo poil dans sa couleur première, lisse et bie$ 
couché, tel qu'un sévère examen ne puisse déceler U 
trace de l'accident ou de la blcssuro. Se défier des con-
trefaçons. Plus dé 60 ans d'existence et de succès 
Flacons à 2 fr. et 3 fr. 50, toutes bonnes pharmacies. 

Lt Directeur; WI.GOUNOUILHOll 
Le Gérant Q. B0UCH0H 

Imprimerie GOUNOUIUKuT1 

Rite Guirtiude. 11. Bordeaux 

is deia Femme 
TRIANON-THÉATRE ^t^TâS^ir 

Tous les Soirs, à S h. 45 — Dimanches, en matinée, d 8 h. iS ; 

BOUBOUMOC^HE: 
Comédie en deux actes, de G. Courteline 

Les Trois Messieurs du Havre 
Pièce de L. Marchés et C. Vautel 

î YSORINF CRÈME DE BEAUTÉ 
4 v-' * » * * * *-< I)O.V\i: UN TlilAT MAT ET VELOUTE 

INNOVATION DENTAIRE .50, c" Victor-Hufço. Dent à 5 fr. 
Dentier complet, «>()'. Réparation même journée. 

SAGE-FEMME de 1" cl.. M»" Annonciatle,reçoit pensionnaires. 
bdCaudéran et r. Pasteur. 5, Ux-Caudéran. Consultation. 

15^ SE* EfeS T B ÉK" ES) C «arantis depuis 5 FRANCS la dent. 
Csjf aSm 1^ B u Eà B% 9 110, rue Sainte-Catherine, liordeaux 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien tout va bien : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. Pour maintenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, â intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs, et 
seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOOIÏ ENQUÊTES[$%IS&3^±%S^A& 
,. . j ... , „ isa flS,nc, A DEVERTURY,EX-F" delaSûretéPublique.D',"il, r. Itoudet, Bx peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo- 1 

sée de plantes sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur. * 

Les malades qui souffrent de Maladies intértei&es, 
Suites de couches. Pertes blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dan6 toutes Phar-

macies, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU-

Exiger ce portrojt. 

DËTR/UTÉ est demandé ni. I HiMI I L pour bureau. 
ANDRÉ, 10, place Puy-Panlin, 10. 

A U Très pressé, raison santé : 
¥■ Mon paul Bardon et O; 53, 

M Bouscat, Bx; vins, spiritueux, 
clientèle gros; affaire prospère. 

A y OU A L»r immeuble oom-
W. prent maison habit., bu-

reaux, chais 600 tx, install. par-
faite; 53, boula Bouscat, Bordx. 

AUTO Ford 1914, 2 pl., peu rou-
lé,4,000'; 185,c.St-Jean,Bx 

MONTIER, à Rouen. 
(Notice contenant renseignements gratis) 

Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

^■iiiiiiiiigiiBigEiiiiBiiiaiiaiigBaigiiiiii 

FAI™ 
■ 
e par 

i'usa^e des SAVONS 

LA PERDRIX 
72 o/o d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o dViiu.ile. 
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ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
" 'i 

'il fabriqués dans leg Usines 

| HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE jj 
de la Cie G1" de l'Afrique Française • 

L BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, * - BORDEAUX S 
■ B B ■ ■ ■ ■ ° B a * ■ B ■ n B a B B B a a D a D D B a e a m B B BBBTF 

AUTOS centes etPanhard 18-24 
à chaînes F. off. 33, r. Lebrun, B* 

A » camionnette Orel, 4 cylin-
dres, magnéto, 4 pneus 

neufs, bon état de march. S'adr. 
75, boulevard du Bouscat, Bordx. 

iiÇjjUC munitions plie product. 
UwlNIâ Marchés assures,accep-
terait associé portant 80,000 fr. 
Ec. Georges, 4, r. de Condé, Bdx. 

MADIAPC VeuJ 55 a-' s' enf-" inMninUia grand, assez bien, 
bon. éduc, affectx; revenus, 6,000 
fr. ; désire union av. pers. 40 à 
45 a. s. enf., honnête, ser., bien 
elev., de phys. agréaib., grande, 
femme d'intérieur, musicienne 
si possible, et petit avoir. Très 
sérieux. Rép. qu'à lettre signée. 
Discrétion absolue. Ecrire Roy, 
11, place Tourny, 11, Bordx. 

VIH ROUGE EXTRA i 
m 'il, r. l'eyrunnet 

NICOLE NOUVELLE 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
•18, rue Vital-Caries, Bï 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
Les plus fortes autos neuves. 
Garage Zèbre, 261, r. Judaïque. 

E CONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 50 fr. franco,domi-
cile Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» d<w» 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65><75 38r 50 
BILL'S PHOTO C% 18, f. Su-Catteiiie 

AUTO-LEÇONS 
BrUÎVri'l liAUAN'ii 

251, r. Judaïque "Mgf1 

J 'ACHETE Pi meublée, coures-
torts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEKIE. 1S. c. d'Âlbret. 

A B fiF-FEMME 1™ cl. Reç. pens. 
OMUt Consult. Se charge enf. 
Mme COUTURlEU.85,c.d'Ekpague 

DltCflDUÉ guerre sans inflr-
nCrUninC mité, 36 ans, ma-
rié, très au courant aff., cher-
che situation, représent, voya-
ges ou emploi norf sédentaire. 
Meilleures référ., si besoin ga-
ranties. Ec. Arioud, Havas, Sx. 

r ▼ ▼ T -T- -r 

S ÂNTE DAME: 

A tOUS les Âges par l'ÉLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nervoux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de i5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Ëlixir de Virginie Nyrdahl. qui vous permettra d'appré-
cier le goût délicieux du produit. 

En découpant ce Bon L»*8"] et l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. ^ 

armers' Loan and Trust Company, Lw 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
•■„„ ,r , C THE F ARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK ' S — Incorporée 1822 ~~ 

' ( 16-22 William Street & 475 Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Papiers 
Le jeudi 28 juin 1017, à 10 heu-

res 11 sera procédé, dans la salle 
de l'Assistance judiciaire, au Pa-
lais de justice, à Bordeaux, à 
l'adjudication sur soumission 
cachetée, conformément au mo-
dèle indiqué dans l'affiche, de 

20,080 M. environ de vieux Papiers 
DESTINÉS AU PILON 

provenant du service des postes 
Au comptant, 5 % en sus. 
On peut visiter les papiers à 

l'Hôtel des Postes de Bordeaux. 
Pour , tous autres renseigne-

ments, consulter l'affiche. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

Vendredi 22 juin, à deux heu-
res, il sera vendu aux enchères • 
salon style L. XV, chambre en 
pitchepin, glaces, garnitures de 
cheminée, tapis, sièges, tables 
machine A coudre, fourneau-cui-
sinière, linge, vaisselle, etc 

M° BOUDIN ^Tiseur.^ 

Globéol 
seule médication rationnelle de l'intestin 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 22 juin, à une heu-

re trente, à l'Hôtel des ventes 
rue Voltaire 

Joli bahut Louis XIII, desserte, 
financière, bibelots, pendule, 
ruolz, bijoux. 

M9 BOUDIN 
VENTE AUX ENCHÈRES 

par ministère de 

Bl J. VERGNESgrefflier 
à Blanquefort. 

de paix 

Le dimanche 24 Juin 1917, à 
quatorze heures, bourg de BJan-
quefort, rue de la République : 

Bon mobilier, lits complets, ar-
moires, commode, tables diver-
ses, sièges, glaces, suspension 
cuivre doré, belle garniture che-
minée, bibelots, etc. 

CARRIOLES, HARNAIS. 
Au comptant, 5 % en sus. 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulln. 

PVPI CC <a-l»cUator 
L I ULLO DAME, HOMME 

MALEVILLE, 48, Chapeau-Rouge, Bx 

et 
INSTITUT SÉR0THÉRAP1QUEDU SUD-OUEST, 23,cours de l'Intenflance,Bordeanx 

Même Maison a LYON, 17, me de la République. 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plut haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

ON DEMANDE ENVIRON 

20 MANŒUVRES 
laveurs et cuvistes. Salaire, 
1 fr. 20 l'heure. S'adresser en per-
sonne à la Société LA CORNU-
BIA, quai de Brazza, Bdx-Bde. 

L» méthode nouvelle du tr Dupcyrous, 
S.Square de Messine, Paris,d'une effi-
cacité prouvée j.» Vjiu ■■ .. 

contre les >s J-Hill'H'^qfrfl 
pulmonaires,laryngées, osseuses. 
Tumeurs blanches, Crachementê 
de sang. Pleurésies, est envoyée 

Fir lui, gratis, contre 0'30, prix de 
affranch'.ainsi qu'un questionnaire poni 

eonsult- gratuite par correspondance. 

Mr 32 ans, dégagé toute obli-
gation militaire, connaissant 

commerce, disponible tout de 
suite, demande place voyageur. 
Ecrire BÉZI, 35, boulevard Car-
not, 35, Toulouse. 

PRETS, 18, T. Condillac, Bordx. 

2 EAA tonnes nôtre et charme • OUU à vendre p. lots. 98 fr. la 
Bdx. tonne Ecr. Desex, Havas, 

JUBOL 
Éponge et nettoie 

l'Intestin. 
Évite l'Appendicfv 

et l'Entérite, 
| Guérit les 

Hémorroïdes, 
Empêche l'excès 

d'embonpoint 
Régularise -l'harmonie 

• des formes 

COMWUNI&AT*OM< l 
tAcad mù H', Se 

(28 joiD 1900V 

enrichit le sang 
Constipaboa 

Entérite 
Étourdissements 

Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 

Pour rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

JUBOL 
L,'OPINION MEDICAL* i 

-Si n«»*nf*lr*»î* »T«i«nt pu, «D avala..' ctiaquo«olrqu«lTue»cumpEtt»*»<Joyi»6ol 
■ <T\<WP a ledr rittotrtn pa.n»i>- pur l'abas de» dn>guea ot des lavement» son élaa-
itcil* ft sa *oup>t»j*f «'il* a voie.il ou à leur servir* la masoun „'«ie la rérduco-
"ion'lrîïeslinAlr $i a<1ii»rAblt>mrni réalisme par ïe ./«toi, peut-*'-lrw !'histoir« du 
rtr*t^r* comp"***»1 elleàftonaclilmolnsd'heureaillufltreï.BDre'.'ancr*»' t'huma» 
oile eût dênombr** moins <1e souflrancea, dont les arr)tMTI»au'a» «JIM laa 
ma.lAdea.af Qr^ni. 4 u>*-i*» loa époques, les ■noon»cit,.it* artiaeiis • 

l> UhKMOHD. A» la F»MIIW d« H#U-"»t ** »»- .ei» 

abf Chatriain. 11 • JtenfMmntt, Pari», ri ttts pheh* La *ïof»f KO 3f»,#> ' 

ANÉMIÉS 
AFFAIBLIS 

TUBERCULEUX 
NEURASTHÉNIQUES : 

GLOBÉO LISEZ-VOUS 
Le Globéol est le plus puissant régénérateur du sang. ENtraït 

du sang vivant, provenant de jeunes chevaux vlq'nureifx, s«ins el 
reposes,-i+ augmente le nombre des globules IV>IIJ>CS et leur rirhesse 
en hémoglobine, en métaux et en ferments. Sous son action, l'ap-
pétit renaît aussitôt et les couleurs reparaissent. Le lllobeol rend 
le sommeil et restaure très vite les forces. Un sang riche et géné-
reux circule bientôt dans tout le corps et rétablit les organes 
malades et anémiés. 

Le Globéol cicatrise les lésions pulmonaires et constitue un 
ionique énergique pour les nerfs. Les épuisés, les neurasthéniques 
sont guéris radicalement par la cure de Globéol. 

L'OPINION MÉDICALE: 
• fl est certain, que le Gloheol permet d'obtenir d'un sang plus 

riche une oxydalinn ptu» active des lissus qui ne contribue pas 
peu a rétablir l'organisme. 

De {ail, la neurasthénie rte reztstt pa» au Globéol, et fat nu i» nombreux cas de guértsons rapides et sans récidives. » 
D' RAGAUVE 

Ttes prîtes et Etarx Chatctaln, 2, t Vatenctcnnn, Pari». Le flactm, feu 7 fr 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

nu KG AXASSE, Ifll.r Judaïque. U> 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 
™ " * 1 ' ~~> * 
Traitements du VINS Hrod. légaux 

Plus de vins piqués ou altérés 
Vœriapft, 3, pl. Parlement,'Bdx. 

DECC A P Terrain à v. 30» le m. 
r COOnb lot: <» m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison imméd". Prod" 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI 1 
LOCATION 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

A louer chambre confortable 
maison particulière, pl. centre. 
Ecr. Fernandez, Ag. Havas, Bx. 

'ACHETE, tout : meubles,'ves-
tiaires, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

f|U demande douanier ou toute 
Un personne connaissant opé-
rai, douane, 7, cours du Médoc. 

TERRASSIERS pour travaux 
longue durée, demandés pour 

entreprise. Pellerin, Ballot, Du-
val, 79, rue Delbos, 79, Bacalan. 

Limousine Renault 
12 HP, part, état, à vend. FOuI-
cher, 53, rue Lachassaigne, Bx. 

JOLIE ECHOPPE à V., t. b. état, 
quart. Tivoli: cuis., salle à m., 

2 ch., w.-cl., eau, gaz, cave, vé-
rand., lard. Libre de suite. Prix 
10,000'. S'ad.Bur.AKA,12,Gio-Bord»e 

OS AUn D'OCCASION DEMAN-
rlHnUiifi. _ Ecrire i BAY-
LACQ, Agence Havas, Bprdeau". 

DAMES sanr connais, spéo. de-
mandées pour encals., représ. 

Appoint, iix^s et commis. Mm« 
Lamy, 47, r. du Palais-Gallien, 
Bordeaux. — De 10 à 12 et 3 à 5 h. 

CAMIONS ATLAS 
3-5 tonnes et remorque 2-3 ton-
nes disponibles ?3, r. Lebrun, Bx. 

£PnMnMICE7 Faites réparer buUNUfflloCX vos machines 
à écrire, remise état neuf. Inter-
Office, 52, ail. Tourny. Tél. 0-61.-

PDIIC Pinguely excell. état 
UnUL marche. Puiss. 10 t. 
Pivotante. Charriot 4 roues a 
voie 1 m. Chaudière vert, mulli-
tub. 11 m. c. surf, chauffe av. dis-
positif p. bonne pioch. Priest-
mann. Se déplace à maniv. ou pr 
câble. Pi' 25/30 t., à vendre ou l«r. 
Ecrire Audouin, Havas, Nice. 

«arçon de magasin demandé. 
I Payement, 45, c" d'Alsace. 

clièt. propr" élev. 50 à 70,000 f. 
Ecr. Bac, Ag. Havas, Bdx. A 

A V. maisons avec ou s. jardins 
Bx banl. Ec. Ado, Havas, Bx. 

mitIDICDC charbonniers et UUVnlCnO charretiers de-
mandés, 133, quai de Bacalan. 

Demandés manœuvres et fem-
mes, 7, chemin La Palu, Bdx. 

OUVRIERS EN CYCLES 
demandés. ELVISH, 38, rue Ter-
res-de-Bordes, 38, Bordeaux. 

Jeune homme désire faire chez 
lui travaux dactylographie. 

Ecrire CYLE, Ag. Havas, Bordîi. 

ON DEMANDE 
pagne, 40 à 50 ans, pour soins a 
une seule personne, ménage, 
jardinage, nourrie, couchée et 
gages. Ec. Just, Ag. Havas, Bx. 

SULFATE CUIVRE 
Macclesfield disponible. 

Etablts Guériu, pi Canteloup, B», 

PU AIICFEUR d'auto deman-
unHUT dé, 8S, quai des Char-
trons. Bonnes référenc. exigées. 

UAUIDCC M'associerais ou n/tVinCOi in'intércsser. en-
treprise chargement, décharge-
ment, Ecr. LOP, Ag. Havas, Bx. 

AU DEM. J. homme débutant 
Un prés, par parents p. cour-
ses et bureau, 22, r. Vergniaud. 

^HÈTERAIS^rr-p.^ 
agr., maison et dép. 2 à 3 hect. 6 
à 8 k. Bx. Ec. Techet, Havas, Bx. 

Homme sérieux, sach. conduire 
machine à glace d". Sér. réf. 

exigées. Ecr. Bonly, Havas, Bx. 

MAITRE 1>E CHAI demandé 
[HrU I ilC pour maison vins. 
Ecrire BERD, Ag. Havas, Bdx. 

CADP-IUUE DE CONFITURE 
inD demande bon ouvrier 
Ecr. Pontien, Ag. Havas. Bdx. 

PÉDANT d'HOTEL, 9 ans, mê-
Utnrtnl me maison, sérieu-
ses références, dem<i° emploi. 
Ecrire Tégal, Ag. Havas, Bordx. 

POSTE restante privée. Ren-
seignements commerciaux. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

OFFRE gros intérêt sur petit ca-
pital pour aider réfugié à re-

mettre en valeur industrie lu-
crative. Ecr. Nieul, Havas. Bdx. 

COUPEUR mesure et confection 
dem. place. Ec.Duru,Havas,Bx. 

Industrie ou Commerce. Belle 
I installation à louer sur Garon-
ne av. quai, grue.etc.Salin.Bègles 

3 PIECES MEUBLEES dem««" 
pour trois mois, envir. oorax. 

Doyris, 108, rue d'Ornano, Bdx. 

EXPEDITIONS vins immédiate» 
sont acceptées pour : Nantèsj 

Suresnes — Maison VERDOIS e4 
C", i, allées de Tourny, 4, Bordx. 

P IANO o. occas. k v«ad. b. mar» 
ché, 35, rue de Beltart, 35, Bdx, 

Dde» porteuse pain «achant con-
duire, 10, rue de llarseille, 10, 

ON dcm<i« commis emballeurs, 
Planteur Caïffa, 5, pl. Tourny,B4 

Famille vignerons dem. château 
Lacroix-Villarose, Ambès, G<>o, 

AU DEM. méO';!f>icieanes jours, 
Un festons et petites ouvrière? 
travaux faciles, 7, rue Tustal, 7. 

Bon charpentier demandé poui 
entretien et travaux de détail} 

96. rue Ca:nille-Go1ard, 96, Bdx, 

A L. 2 p. v. p. p.-à-t. ou g.-meub. 
Mais, bien; r. Porte-St-Jean, K 

TH. FAURE, c. Victor - Hugo. 81» 
dernd» appiéieurs et culottières, 

Canot-auto demandé. Ecrire Sa* 
lagna, 17, Champ-de-Mars, 17, 

A u locaux industriels 300 me* 
¥■ très, 58, rue Aupetie, 58. 

ON dem. bonne t. faire; réf. S'ad. 
matin, 83, boulev. Talence, Bdx,, 

COCHER livreur demandé, 24, 
cours de Toulouse. 24, Bordx. 

Spécial, cost. tail. dame faç. den, 
10 fr., 190, r. Ste-Catherine (2«> 

ON DEM. ouvrières tailleuses, 
Dubergier, 7, r. Carayon-Latour, 

BONNE à tout faire 25-30 an« 
dem-'*», boul. de Talence, 1SCU 

U sine électriqne, Salies-de-Béartf 
(B.-P.), demande mécanicien-

électricien av. bonnes références, 

SAVON ménage mi-cuit silicaté-
brûlant pas, postal 10 k. fo ctît, 

rrandat-p*» 16*; 50 k., 75'. Bellocr 
15, r. Champ-Mars, 15, Marseille.' 

VIN GENEREUX SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AD CAFÉ 


